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L'AIME D'ABORD 

QU'IL CHANTE. 
IVIARIE-CHRISTfiME B L A I S 
collaboration spéciale 
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Bj I se trouve toujours des gens 
B pour vous raconter qu'ils se 
rappellent très bien le soir où les 
Beatles ont chanté au Ed Sullivan 
Show en I964. Lh bien, moi, je 
me rappelle très bien la première 
fois où René Simard est passé à la 
télévision. C'était en 1961, dans 
le cadre de Madame est servie, le 
plus populaire talk-show de 
l'époque, animé par 
l'impérissable Réal Giguère. 
l'entends encore la voix de mon 
oncle Claude nous appeler: 
« Venez voir, les enfants, il y a un 
petit garçon de neuf ans qui va 
chanter à la télévision.» Et le 
lendemain matin, René Simard 
était le «talk of the town», la 
sensation de l'heure, l'enfant 
chéri du Québec. 

Par la suite, j ' a i écouté 
beaucoup plus souvent les Beatles 
que René Simard, mais ce dernier 
a toujours été en filigrane dans 
ma vie. Comme dans celle de bien 
d'autres. Que ce soit pour 
s'émerveiller de sa voix, rire de 
ses habits à paillettes, le critiquer 
sauvagement, dénombrer ses 26 
disques d'or et ses cinq disques de 
platine, commenter en long et en 
large la mue de sa voix, suivre les 
hauts et les bas de sa carrière, 
ridiculiser son mariage en public 
(c'était pourtant pour une bonne 
cause) ou le découvrir excellent 
animateur et imitateur dans des 
Bye Bye et lors de galas de 
l 'ADISQ. En fait, depuis 22 ans, 
on prédit régulièrement à René 
Simard une carrière de «has-
been». Il lance pourtant dans 
quelques jours son 4 7 e album. 

«Tu te rappelles de Madame est 
servie? Vraiment? s'exclame 
René Simard. Mon Dieu, c'est 
une chose dont je ne suis pas 
conscient, cette place que j 'a i 
occupée dans la tête des gens . . . 
l'aime mieux pas y penser. Je 

crois que j 'ai peur d'une certaine 
cote d'amour. C'est si fragile. Le 
soir, avant de te coucher, tu es un 
héros et le lendemain, avant de 
déjeuner, tu es un zéro. |e trouve 
Ça beau que les gens m'aiment 
mais, en même temps, ça me fait 
mourir de peur. |e ne peux 
m'empècher de me demander si 
je le mérite.» 

Tout René Simard se résume 
peut-être dans ces quelques mots. 
Ne reniant rien, conscient que 
l'amour du public est éphémère, à 
la fois reconnaissant à la vie pour 
tout ce qu'elle lui a apporté et 
tenaillé par le doute, la 
conviction qu'il n'en fait jamais 
• K C O F 

Et pourtant, sur ce 4 7 e album 
intitulé E = MC2 (la fameuse 
formule de la relativité mise au 
point par Einstein), René Simard 
a tout fait. Il a vu à la réalisation, 
à la sélection des photos, à la 
typographie, au choix des 
auteurs-compositeurs et des 
musiciens.. . Et dans ce dernier 
cas. il a fait appel à des noms 
qu'on n'associe habituellement 
pas à René Simard: Robert 
Charlebois, Jean-Pierre Ferland, 
Guy Rajotte et Deno Amodeo 
(musiciens de Laurence Jalbert), 
Robert Léger, Jean-François Aubé 
du groupe Laymcn Twais t . . . «Ça 
m'a permis de faire le ménage 
dans ma tète, explique Simard. 
De savoir ce que ces gens-là 
pensaient vraiment de moi, de 
voir s'ils accepteraient ou pas de 
me faire une chanson.» 

Ils ont accepté. À cela, rien 
d'étonnant, du moins en ce qui 
concerne Ferland et Charlebois 
qui ont dù, eux aussi, payer le 
prix quand ils ont voulu changer 
d'image, de son. S'il y en a deux 
qui comprennent ce que Simard 
doit vivre, c'est bien eux. En fait, 
Simard aurait aussi bien pu 
intituler ce 4 7 e disque du nom de 
son précédent. Tourne la page 
( 1988), tant il marque une 

rupture avec ce qu'il faisait 
auparavant. 

Cet album, il lui importe au 
plus haut point. Au point de 
refuser d'animer une émission 
hebdomadaire d'humour, 
pourtant le garant par excellence 
d'un succès populaire, du moins 
de nos jours. «Oui, mais ça ne me 
tente absolument pas d'être 
animateur, rétorque Simard. Je 
me fais offrir des talk-shows, des 
trucs du genre, mais ça ne 
m'intéresse pas. Ce que j 'a ime, ce 
sont les défis, la pression. C'est de pourtant pris son envol grâce a 

pourquoi paieraient-ils pour aller 
te voir en spectacle? Or, le 
cheminement logique, c'est de 
sortir un disque, puis de faire des 
spectacles. Et, vois-tu, l'endroit 
où je suis le plus heureux au 
monde, c'est sur une scène. » 

Une réhabilitation 
«Officialisée» en février 

dernier par un article de fond 
dans le magazine L'Actualité, ce 
qu'il faut bien appeler la 
réhabilitation de René Simard a 

travailiet à un Bye Bye et 
surprendie tout le monde. Mais 
une fois, deux fois, pas trois. Et 
puis surtout, animer 
régulièrement une émission, c'est 
m'en lever la possibilité de faire 
de la scène. Si les gens te voient 
dans leur salon chaque jour. 

l'animation. Le commentaire le 
plus fréquemment entendu, le 
lendemain du Bye Bye 1990, a 
certainement été: «As-tu vu René 
Simard, hier soir? Hey, y était 
bon, he in?» Ses talents de 

SUITE A LA PAGE E 3 

Pour ce 47 e 
disque, René 
Simard a vu à 
tout, du choix 
des auteurs-
compositeurs 
jusqu'à la 
réalisation en 
studio. 

une autre étape pour carbone 14 
B Pour la première fois en I 5 ans, Gilles Maheu a 
laissé à d'autres le soin de produire un spectacle de 
Carbone 14. En présentant Kricg, d'après l'oeuvre 
de Rainald Goetz, à compter du 23 mars à l'Espace 
Libre, lerry Snell, lohanne Madore et Rodrigue Pro-
teau font franchir à la troupe une nouvelle étape. 

En page E4 
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Télévision fi 

Cinq cents canaux ? Reste à les remplir!... 
DANIEL 
LE MAY 

ent cinquan­
te chaînes ! 

Cinq cents ca­
naux! Sept mil­
liards d'investis­
sements! 

Cette formida­
ble surenchère de 

choix est alléchante autant pour 
le telémaniaque que pour le 
journaliste qui en tire de gros ti-
tres. «Explosion télévisuelle», 

! «Bienvenue dans l'univers des 
j ' 500 canaux ». On se voit déjà, té­

lécommande à la main, compo­
ser nos propres grilles, désor­
mais vides de tout ennui car le 
choix sera tel... 

Le Canadien et la Canadienne 
moyens passent déjà 24 heures 
par semaine devant la télé; jus-

r qu'où vont-ils monter? À pré­
voir: des années sombres pour la 
communication dans le couple 

£ canadien. Quand on «écoute» la 
télé, on ne parle pas. Sans parler 
du reste. Apparence que la télé 

m 'diminue l'appétit sexuel. Les psy 
;vont s'y mettre: «Télévision et 
dénatalité — Le problème cana­

dien». 

Les audiences du CRTC sur la 
structure de la radiodiffusion ca­
nadienne durent depuis trois se­
maines. Les chiffres cités plus 

'haut reviennent d 'heure en 
heure au milieu d'une nuée de 
néologismes technologiques: 
compression vidéo-numérique, 
adressabilité, bidirectionnalité, 
'multiplexage et j'en passe. 

Au magasin général du Village 
global, rayon quincaillerie, on 
vend des transpondeurs et on 
discute positions orbitales. «Vo­
tre satellite, c'est pour lancer ou 
pour apporter?» 

Le commun des mortels, bien 
sûr, est dépassé par toute cette 
technologie qui ne répond à 
d'autre logique qu'à la sienne 
propre: dépasser, élargir, réin-

. venter. 
. . • 

Cent cinquante chaînes, n'est-
ce pas formidable? Oui, oui... 
Mais quand on s'éloigne un peu 
des sources de cette inflation, on 
en vient vite à la quest ion: 
qu'est-ce qu'on va mettre de­
dans? 

« Les distributeurs ont pris sur 
les fabricants un ascendant 
qu'ils n'ont jamais eu aupara­

vant dans l'histoire», a rappelé 
jeudi au Conseil, la pdg de Ra­
dio-Québec, Françoise Bertrand. 
«Il nous apparaît dans l'intérêt 
de la solidité du système cana­
dien que des mesures soient pri­
ses pour éviter que le véhicule ne 
prenne le pas sur le conduc­
teur.» 

Le véhicule, chez nous, c'est le 
câble. Et tout porte à croire qu'il 
va le rester dans un avenir prévi­
sible. Vu l'étendue de l'infra­
structure du câble au Canada, il 
serait surprenant que le CRTC 
décide de jeter tout ça à la pou­
belle pour nous convertir à la 
diffusion directe par satellite 
(DDS). Le problème, c'est com­
ment contrer la DDS américaine 
dont les centaines de program­
mes seront dans les airs d'ici 
deux ans. 

Les câblos disent qu'il leur en 
coûtera sept milliards de dollars 
pour pouvoir être en mesure 
d'offrir le même choix. Ils veu­
lent dire le même nombre de ca­
naux. Mais 500 canaux satellite 
ou 500 canaux câblés, il faut tou­
jours les remplir... 

Avec du «contenu canadien», 
préférablement. Et là on tombe 
dans le nébuleux. Combien de 
chaînes le Canada peut-il sup­
porter? Comment financer la 
production? Au Québec, Tétroi-
tesse du marché décuple le pro­
blème. 

André Chagnon, le président 
de Vidéotron, a présenté cette 
semaine au CRTC un modèle 
basé sur des «contenus spéciali­
sés» plutôt que sur des chaînes 
spécialisées. La production de 
ces quelques cent «magazines 
vidéo» serait confiée à un con­
sortium formés des diffuseurs 
québécois, dans un esprit de «sy­
nergie industrielle». On ne peut 
pas dire que le plan a semé l'en­
thousiasme chez les diffuseurs... 
Trop vague, trop centré sur la 
technologie Vidéoway, le bébé 
de M. Chagnon. Là encore, c'est 
le véhicule qui prime. 

Vidéotron a 55 p. cent du mar­
ché québécois du câble et rêve de 
faire rentrer Vidéoway dans 
chacun des foyers. Tout est cen­
tré sur ça. Le contenu, on verra... 
Vidéotron est beaucoup plus fort 
en contenant. M. Chagnon a eu 
une vision : la télé interactive. Il 
attend encore l'autre vision qui 
lui montrerait quoi mettre de­
dans. 

Pour la quincaillerie, les plans 
sont précis, détaillés, sur cinq, 
sept, dix ans. Pour la produc­
tion, ça va à l'avenant. Ainsi, 
l'association des câblos cana­

diens a offert de mettre sur pied 
un fonds de 100 raillions — ré­
partis sur cinq ans — pour aider 
à la production canadienne dans 
les secteurs négligés tels les émi­
sions jeunesse et le documentai­
re. 

Rien de précis, là non plus: la 
contribution serait «volontaire» 
et aucun critère n'a été avancé 
pour l 'ut i l isat ion du fonds. 
Qu'en sera-t-il si personne ne 
veut contribuer? Keith Spicer, le 
président du CRTC, se montre 
sceptique: «On n'a pas encore 
vu la pile de chèques certifiés...» 

Mais on a vu la pile de docu­
ments qui prouvent qu'il nous 
faut absolument 500 canaux. 
Vite! 

. . . . - V 

André Chagnon, le 
président de Vidéotron (à 

droite), a présenté cette 
semaine au CRTC un modèle 

basé sur des «contenus 
spécialisés» plutôt que sur 

des chaînes spécialisées. 
Mais Keith Spicer, le 

président du CRTC, se 
montre sceptique: «On n'a 

pas encore vu la plie de 
chèques certifiés..." 

(xv. 

Vers un Réseau des arts ? 

Yvon Desrochers, le directeur 
général du Centre National des 
Arts. 

• Le Centre national des arts 
(CNA) veut lancer le Réseau des 
arts. Deux chaînes satellite-câble 
— une anglophone et une fran­
cophone — qui se consacre­
raient aux arts de la scène: musi­
que, chanson, opéra, danse, 
théâtre, etc.. 

«La création de ce service spé­
cialisé remédiera à une carence 
puisqu'aucun diffuseur canadien 
ne veut se consacrer de façon 
soutenue au développement, à la 
production et à la promotion des 
arts de la scène», a déclaré Yvon 
Desrochers, le directeur général 
du CNA, jeudi au CRTC. 

Outre les productions-maison 
— on doit déjà au CNA le Dor­
toir, le Soldat de plomb, etc. 
— , le Réseau des arts program­

merait «des oeuvres inédites» de 
théâtre, d'opéra, de danse, de 
ballet et de musique, des con­
certs en direct, les meilleurs oeu­
vres du cinéma étudiant cana­
dien et la meilleure production 
de la télévision communautaire. 

Citant une étude du ministère 
des Communications, M. Desro­
chers a souligné que, «dans bon 
nombre de collectivités cana­
diennes, les spectacles montés 
selon les exigences d'un vérita­
ble professionnalisme sont rares, 
sinon totalement absents». 

Les Canadiens veulent plus de 
produits culturels, a soutenu M. 
Desrochers, convaincu que le 
Réseau des ar ts s 'a t t i rerai t 
«d'importants auditoires». Il en 
coûterait de 50 c à 1 $ par abon­

né par mois pour ce nouveau ser­
vice sans publicité. 

Le CRTC devrait lancer des 
appels d'offres, aussitôt qu'il 
•aura terminé sa réflexion sur la 
structure du système. 

LA RADIO DE RC: 
RENDEZ-VOUS EN LAN 2000 
• Le CRTC, par ailleurs, a re­
nouvelé, jusqu'à l'an 2000, les li-
censes des réseaux de radio AM 
et FM de Radio-Canada. Selon 
nos sources, le texte ne comporte 
aucun point négatif, pose même 
la Radio publique comme un 
modèle pour les stations privées 
du Canada et du reste du monde. 

Seule petite ombre: le CRTC a 
refusé à Radio-Canada le recours 
aux commandites de prestige. 

flndrë 
R G N Q N 

in imi tab le s ! 
Un docu-variétés de l'Office National des Farces 

raconte les dix formidables années de la carrière 

d'un grand imitateur. Plus de soixante numéros 

célèbres tirés de spectacles présentés partout à 

travers le monde. Et pour la première fois, les 

réactions de Michael Bossy, Michel Louvain, 

Dominique Michel, Pierre Péladeau 

et Brian Mulroney! 

RÉALISATION: STÉPHANE LAPORTE ET JEAN-JACQUES SHEITOYAN 

RNDRÉ-PMLIPPE GflGNON 
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Nomination pour les prix Junos 1993 P I S Q U E S 

La remise des prix Junos, qui a lieu demain à 20 h au Centre 
O'Keefe de Toronto, est retransmise en direct au réseau 
anglais de la télévision de Radio-Canada (CBC). 

• T o m Cochrane 
Artiste canadien de Vannée 
• Bryan Adams • Barenaked Ladies 
• Céline Dion • The Tragically Hip 

Album de Vannée 
• Céline Dion - Céline Dion 
• Fully Completely — The Tragically Hip 
• Gordon - Barenaked Ladies 
• Ingénue - k.d. Lang 
• Lost Together -- Blue Rodeo 

Chanson de Vannée 
• Enid -- Barenaked Ladies 
• If You Asked Me To - Céline Dion 
• Song Instead Of a Kiss ~ Alannah Myles 
• Beauty and The Beast - Céline Dion / Peabo Bryson 
• Thought l'd Died and Gone to Heaven - Bryan Adams 

Chanteuse 
de Vannée 
• Céline Dion 
• Sass Jordan 
• k.d. Lang 
• R'rta MacNeil 
• Michelle Wright 

Chanteur 
de Vannée 
• Léonard Cohen 
• Corey Hart 
• Francis Martin 
• Kim Mitchell 
• Neil Young 

Croupe 
de Vannée 
• Barenaked Ladies 
• Blue Rodeo 
• 54.40 
• Les B.B. 
• The Tragically Hip 

Source: JUNO (PC) 

Pourquoi des Junos s'il n'y a 
pas de chanson « canadian » ? 
m 

L'industrie fait son examen de conscience 
à la veille du gala... et de l'an 2000 
A L A I N B R U N E T 
La Presse à TORONTO 

• «Doit-on absolument définir 
l'amour? Ou bien est-ce préféra­
ble de le vivre, tout simple­
ment?», questionne David Far-
rell. 

Ce Torontois tout ce qu'il y a 
de courtois fronce les sourcils et 
réagit lorsqu'on lui demande de 
définir la musique canadienne. 
Concept vague s'il en est un. 

Qu'y a-t-il, au fait, de vraiment 
canadien dans l ' approche de 
Bryan Adams, du groupe Barena­
ked Ladies ou d'Alannah Myles? 
Ou même dans celle de Céline 
Dion lorsqu'elle interprète les tu­
bes de « songwriters » améri­
cains? Et pourquoi, si l'on n'arri­
ve pas à circonscrire ce qu'il y a 
de canadien chez un artiste de 
l'Ontario ou de la Colombie-Bri­
tannique, célébrer une musique 
nationale qui n'en est pas une? 

Le fondateur et éditeur du ma­
gazine The Record, qui est au Ca­
nada anglais ce que Billboard est 
aux USA ou l'hebdomadaire Ra­
dio Activité au Québec, croit 
néanmoins au concept de musi­
que canadienne. Cette croyance, 
aurons-nous compris, ne tient pas 
de l'intellect. 

«La musique canadienne n'a 
pas besoin d'être définie. Le sou­
tien que l'on peut lui manifester 
n'a rien de cérébral», tranche Da­
vid Farrell. «Cette musique béné­
ficie d'infrastructures et autres 
out i l s qui lui pe rme t t en t de 
s'émanciper. En bout de ligne, ce 
sont les consommateurs eux-mê­
mes, en donnant leur appui aux 
artistes d'ici, qui la définissent 
dans les faits.» 

Pour la dixième année consécu­
tive, David Farrell et son équipe 
du magazine The Record attirent 
à Toronto les plus importants 
protagonistes de l'industrie de la 
musique au pays. Dans un hôtel 
chic du centre-ville, plus de 700 
intervenants de l'industrie du dis­
que issus d'un océan à l'autre, 
plus de 350 artistes (don t 70 
groupes) et représentants des mé­
dias se rencontrent ainsi dans le 
cadre de la Canadian Music 
Week. 

Cette rencontre d'importance 
se termine demain soir par le fa­
meux gala des Junos, équivalent 
de notre gala de l'ADÎSQ. On sait 
que ce happening télévisé est ani­
mé cette année par nulle autre 
que Céline Dion, elle-même no-
minée pour sept trophées. 

«La Canadian Music Week est 
en quelque sorte un forum qui 
annonce les changements à venir 
dans cette industrie. Dans cette 
optique, on y offre des outils d'in­
formation et de réflexion pour 
faire face à ces changements. Dif­
fuseurs, compagnies de disques, 
distributeurs et détaillants s'y re­
trouvent donc dans un processus 
qui permet d 'humaniser leurs 
rapports», explique Farrell. 

Fini, le ghetto québécois 
Pour marquer le dixième anni­

versaire de la Canadian Music 
Week, on a inauguré cette année 
une véritable foire de la musique, 
qui se déroule en parallèle à toute 
une série d'ateliers; toute la se­
maine durant, les artistes se pro­
duisent devant des acheteurs po­
tentiels de spectacles, qui provi­
ennent de tous les coins du pays 
— et même de l'étranger. Des ar­
tistes de la relève, comme Gogh 
Van Go, de Montréal, aux bonzes 
tels Alannah Myles ou Gordon 
Lightfoot, la scène canadienne se 
déploie dans tout son éclectisme. 

Fait notoire, une présence qué­
bécoise plus tangible que par le 
passé. Il a d'ailleurs été question 
d'un panel sur le Québec à la Ca­
nadian Music Week. Mais Michel 
Sabourin, président de l'ADISQ, 
a fait pression pour qu'il n'en soit 
pas ainsi. 

«Un panel sur le Québec nous 
aurait encore confiné dans un 
ghetto, alors que Canadiens-an­
glais et Québécois faisons face 
aux mêmes problèmes, notam-

Le petit garçon que j'étais et l'homme que je suis 
sont deux personnes tellement différentes !... 
SUITE DE LA PAGE E1 

ment sur la refonte du droit d'au­
teur», souligne-t-il. On sait que le 
droit d'auteur et ses hypothéti­
ques droits voisins (qui, à la suite 
de la diffusion d'une oeuvre, vise­
raient à rémunérer l'interprète et 
le producteur en plus de l'auteur-
compositeur) font l'objet d'un dé­
bat qui semble lo in d ' ê t r e 
terminé. 

«Une de mes préoccupations 
est de faire valoir de plus en plus 
la présence du Québec dans l'in­
dustrie canadienne de la musi­
que» , soutient David Farrell. 
Notre homme rêve même de ré­
unir sur une même scène les 
grands artistes canadiens et ceux 
provenant du Québec; Michel Ri-
vard et Bruce Cockburn, par 
exemple. 

«Le Québec est une véritable 
force sur le plan culturel. Et je 
crois que les Canadiens pour­
raient s'en rendre compte davan­
tage», affirme le patron de The 
Record. Pour appuyer ses propos, 
Farrell raconte que Richard Sé­
guin s'est récemment produit 
dans une émission de télévision 
diffusée partout au pays. Quel­
ques jours après cette apparition, 
un représentant d'une importan­
te chaîne de magasins de disques 
faisait savoir à Farrell que tous les 
disques de Séguin disponibles 
dans les nombreuses succursales 
canad iennes de ce t te cha îne 
avaient été vendus! 

L'éditeur de The Record va en­
core plus loin: «La tension entre 
les deux cultures est souvent 
l'oeuvre de l'appareil politique. 
Au Canada comme ailleurs, les 
amateurs de musique tendent à 
l'éclectisme, ils diversifient leurs 
achats de disques et se montrent 
ouverts aux artistes de talent, 
quelles que soient les origines 
ethniques ou géographiques de 
ces derniers.» 

La pointe de l'iceberg 
L'exemple de David Farrell 

n'est que la pointe de l'iceberg. 
La multiplication des canaux de 
diffusion musicale (radio numé­
rique, ligne téléphonique, câblo-
distribution par satellite, fibre 
optique, etc.), la transformation 
des supports musicaux (disque 
compact vierge, cassette audio­
numérique, etc.) annoncent ef­
fectivement une incroyable muta­
tion du paysage culturel. Et la 
musique, bien sûr, n'échappe pas 
à ce processus irréversible. 

Pour illustrer ces changements 
à la Canadian Music Week, on a 
invité des pointures dans le do­
maine de la prospective. Nicholas 
Negroponte est certainement le 
plus prestigieux d'entre eux. Di­
recteur du «Média Lab» au Mas-
sachussett Institute Of Technolo­
gy ( MIT ), ce visionnaire annonce 
carrément la fin de la vente de 
disque et la location de vidéo au 
détail... Dans dix ans tout au plus, 
prédit-il! 

«Vous êtes désormais dans le 
même bateau, que vous soyez dif­
fuseurs, attachés à une maison de 
disques, distributeurs ou journa­
listes. Vous faites partie de la " bit 
radiation business"», lançait ain­
si hier l'universitaire aux con­
gressistes de la Canadian Music 
Week. 

La multiplication des canaux 
d'acheminement et la capacité de 
faire des copies quasi parfaites 
d'une oeuvre musicale modifient 
profondément les règles du jeu. 

David Basskin, président de la 
Canadian Musical Reproduction 
Rights Agency, se préoccupe non 
seulement d'élaborer des scéna­
rios prospectifs sur les futures 
méthodes de consommation mu­
sicale, mais encore de défendre 
les créateurs. 

Lorsque le consommateur sera 
en mesure de copier parfaitement 
une oeuvre musicale à même son 
téléphone, son ordinateur ou sa 
radio numérique, comment les 
artistes, producteurs et étiquettes 
de disques pourront-ils survivre? 
Où pigera-t-on le fric pour rendre 
"usticc à leur travail? En particu-
ier celui de ceux qui sont à l'ori­

gine de toute l'histoire : les créa­
teurs?» 

comédien, d'imitateur, d'anima­
teur et surtout son énergie com­
me son humour, particulièrement 
à ses propres dépens, avaient su 
toucher de nouveau le coeur du 
public québécois. «|e pense que 
les gens m'ont peut-être enfin 
pardonné d'avoir changé de voix 
à ce moment-là... J'ai traîné le 
boulet du «p'tit Simard» telle­
ment longtemps... Je ne le re­
grette pas, je trouve ça beau en ré­
trospective, mais le petit garçon 
que j'étais et l'homme que je suis 
aujourd'hui sont deux personnes 
tellement différentes! J'aimerais 
ça qu'on accepte de me laisser 
vieillir, changer...» 

Le premier qui a accepté de 
laisser Simard vieillir, c'est son 
gérant de toujours, Guy Cloutier, 
l'homme derrière l'enfant à la 
voix d'or depuis ses tout débuts, 
aujourd'hui aussi connu que son 
poulain. «Pour E = MC2, Guy et 
toute l'équipe m'ont laissé carte 
blanche. Remarque, ça ne les em­
pêchait pas de s'informer assez 
souvent de ce que je faisais (ri­
res). Mais ils me faisaient con­
fiance et c'était très important 
pour moi, c'est ma deuxième fa­
mille et mon premier public, ces 
gens-là. On va en vacances en­
semble! Qu'ils acceptent ce vira­
ge, c'est véritablement important. 
Le disque va plaire ou déplaire, 
c'est un quitte ou double. Mais je 
suis prêt. 

i 

Je ne renie rien 
«Avant, ce qui m'importait, 

poursuit-il, ce n'était pas vrai­
ment le choix de telle ou telle 
chanson, c'était de bien la chan­
ter. J'ai changé aussi à ce niveau-
là. Disons que j'assume ce que je 
chante. Encore une fois, je ne re­
nie pas ce que j'ai fait auparavant, 
mais je me vois mal chanter Com­
ment ça va à 32 ans. Sur l'album, 
il y a des chansons légères, rock, 
plus profondes ou dance, avec 
une seule reprise. Couleur men­
the à l'eau du Français Eddy Mit­
chell. Et deux des chansons par­
lent de ce que je ressens intérieu­
rement face au métier et à l'image 
qu'on a de René Simard. D'abord 
un blues intitulé le pardonne 
tout, mais je n'oublie rien, écrit 
par Robert Léger. Le titre résume 
assez bien ce que je pense. La se­
conde chanson s'appelle Que 
vous voulez-vous faire de moi, si­
gnée par un jeune auteur Simon-
Sylvain Lefebvre et qui dit à peu 
près ceci (Simard se met à chan­
ter): le suis né à une époque/Où 
l'argent mène le monde/Où il 
faut faire le phoque pour passer 
sur les ondes/Vous voulez que je 
dise ceci/Surtout pas cela/Et si je 
fais trop de bruit/Cela vous dé­
rangera. Et là, les guitares se dé­
chaînent.» 

Les guitares se déchaînent... 
C'est bien René Simard qui par­
le? «J'ai expérimenté plein de 
choses pour cet album. J'ai appri­
voisé le studio. Avant, ça m'appa-
raissait comme un endroit sé­
rieux, un bunker. Aujourd'hui, 
j'ai compris qu'un studio est un 
laboratoire de travail. Depuis un 
an et demi, j'essaie, je cherche. 
Au plan vocal, par exemple, j'ai 
compris que si je chantais avec 
une tonalité plus basse, j'avais 
plus de marge pour l'expressivité. 
Si tu chantes toujours dans le pla­
fond, tu peux pas aller plus loin 
que le plafond!» 

Virage miné à bien 
Pour mener à bien son virage, 

Simard a fait appel à Michel Cor-
riveau, coréalisateur de l'album, 
et à Michel Pépin (alias Michael 
Breen, qui avait sorti un album il 
y a quelques années et qui travail­
le notamment avec les soeurs 
McGarrigle). Le premier Michel 
s'est chargé des arrangements, le 
second joue des guitares. Tous 
deux signent également certaines 
des musiques. 
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vis pas d'amertume, même par 
rapport aux pires moments de/ma 
carrière. Mais mes enfants m^bnt 
aidé à décrocher encore plus. J'ar­
rive à la maison, je ferme la porte 
et je joue avec eux. En fait, pion 
équilibre repose sur trois choses: 
ma famille, mes amis et mon' mé­
tier. C'est grâce à cela que je suis 
au jourd 'hu i un homme heu­
reux.» 

Pas d'amertume 

En compagnie de Patrice L'Écuyer, René Simard a plus que tiré son 
épingle du jeu lors du dernier Cala Métro Star. 

Simard a confié les textes à des 
canons nommés Jean-Pierre Fer-
land, à des proches tels que son 
frère Régis ou à des méconnus 
comme Catherine Karnas ou Le­
febvre, expliquant à chacun ce 
qu'il voulait faire musicalement. 
«J 'avais écrit moi-même une 
chanson, mais j'ai l'impression 
que ce n ' é ta i t pas encore le 
temps», précise-t-il avec un souri­
re. 

L'interprétation de Simard ne 
manquera pas de surprendre. 
Contrairement à un Reggiani ou 
à un Gerry Boulet, interprètes, fa­
meux s'il en fut, il ne s'est pas ap­
proprié les chansons qu'on lui a 
écrites. «On doit du respect aux 
auteurs-compositeurs. C'est leurs 
chansons, leur univers, je deman­
de juste le droit de m'épivarder à 
l'intérieur. Prends Ma blonde en 
or de Ferland, par exemple. On 
sait que c'est Jean-Pierre qui l'a 
écrite, mais je la fais à ma façon, 
avec une voix très basse. Jean-
Pierre m'a dit (Simard se met à 
imiter Ferland): 'Es-tu sûr que 
c'est ta tonalité, René?* (rires) et 
je lui ai répondu 'C'est ça, Jean-
Pierre, je la sens comme ça parce 
que c'est ça que tu dégages, avec 
un petit quelque chose d'heureux, 
de souriant'. Je me tannerais de 
chanter toujours la même affaire. 
J'ai besoin de m'évader, de péné­
trer dans l'univers de quelqu'un 
d'autre. C'est à chaque fois un 
nouveau rôle que je joue...» 

Heureux mélange 
Pour sa part, Refuge est une 

chanson sur les émigrés où la bal­
lade se mêle au violon classique 
d'Angèle Dubeau. Le résultat est 
des plus intéressants: un solo de 
quatuor classique dans une toune 
pop, on n'entend pas ça tous les 
jours. À contre-coeur de Karnas 
et Corriveau est à forte teneur 
country, avec Jeff Smallwood à la 
pedal steel guitar. De son côté, 
£ = MC2, chanson-titre et pre­
mier extrait de l'album, a un petit 
côté gospel. 

Plus fort, toujours plus fort, 
Jean-François Aube, du groupe 
Laymen Twaist, a écrit et compo­
sé pour Simard une chanson qui 
traite, tenez-vous bien, de la pa­
ternité ou plus exactement d'un 
homme assistant à l'accouche­
ment de son enfant. Ce n'est déjà 
pas banal. Mais sur un beat dan­
ce, c'est vraiment hors de l'ordi­

naire! «Pourquoi pas? demande 
Simard. Il y a mille façons d'at­
teindre les gens. La musique dan­
ce permet particulièrement de 
passer certains messages. J'avais 
rencontré Jean-François, tout 
comme Catherine Karnas, à Laser 
33-45 (émission musicale qu'il a 
animée à Radio-Canada, de 1988 
à 1990) et je leur avais alors parlé 
d 'une collaboration. Je pense 
qu'ils ne m'ont pas pris très au sé­
rieux à l'époque (Simard s'imite 
lui-même, dans le rôle du gars 
trop gentil et un peu n ia i s ) : 
«J'aime beaucoup ce que vous fai­
tes, c'est beau.» Mais j'ai gardé 
l'idée en mémoire. Je l'avoue, 
j'aime assez l'idée d'une associa­
tion Laymen Twaist-René Simard 
ou Charlebois, Ferland... Je suis 
tellement fier .qu'ils figurent sur 
mon album! Écoute, Jean-Pierre 
(Ferland) est même venu jammer 
avec nous en studio!» 

La paternité 
La paternité, c'est un sujet cher 

à René Simard. Avec Marie-Josée 
Taillefer («j'ai une femme mer­
veilleuse, vraiment, tu peux pas 
savoir»), il a eu deux enfants, 
Olivier, trois ans et demi, et Rosa­
lie, un an et demi. Quand il est 
question de sa famille, le visage 
de René Simard s'éclaircit littéra­
lement, sa voix vibre. Malgré 
tout. Car Olivier et Rosalie, s'ils 
sont en excellente santé, souf­
frent tous deux d'un handicap au­
ditif héréditaire. «J'aimerais ça 
que tu ne centres pas l'article sur 
ce sujet, OK.. . C'est vrai, mes en­
fants n'entendent pas. C'est neu­
ro-sensoriel et il n'y a rien à faire. 
Bon, ben, à partir de là, tu t'ajus­
tes. Ce soir, on va passer un exa­
men en langage signé québécois. 
Il y a cinq niveaux d'apprentissa­
ge, Marie-Josée et moi sommes 
rendus au niveau 4. Olivier com­
munique avec nous par signes. Je 
vais te dire: je prends ça plus dur 
quand ils ont la grippe. Je ne sup­
porte pas de les voir souffrir. 

« Le changement que j'ai connu 
au cours des dernières années, 
c'est peut-être dû en bonne partie 
à mes enfants. On a tous besoin 
de quelque chose de vrai, qui 
nous plante dans le plancher. 
Quand ton enfant a la couche 
pleine, si tu t'en occupes pas. . . 
J'ai toujours eu de la facilité à dé­
crocher, à passer à autre chose. 
C'est sans doute pour ça que je ne 

Mais comment ne pas avoir 
d'amertume quand on est chan­
teur et que nos enfants ne nous 
entendront jamais? «Je suis quel­
qu'un qui a la foi, expose-t-if pa­
tiemment. Je ne capote pas sur la 
religion, je ne suis pas 'Jésus 
freak*. Simplement, je fais ma 
prière tous les soirs, comme je l'ai 
toujours fait depuis que je suis 
tout petit. Pas juste quand ça va 
mal. S'il m'a envoyé deux beaux 
enfants qui n'entendent pas, c^est 
parce que je suis assez fort pour le-
prendre. Et II m'ouvre de cette fa­
çon les yeux sur tout ce qui se pas­
se à l'extérieur de moi. Et puis, si 
tu savais comme mes enfants 
m'ont aidé dans leur silence, 
comme ils m'ont donné une autre 
perspective... Il y a toujours quel-: 
que chose à tirer de n'importe 
quelle épreuve.» 

C'est un des credo de René Si­
mard : extraire du négatif au 
moins une once de positif. Ainsi; 
l'album Tourne la page aurait pu 
lui ouvrir le marché français tout 
comme à sa soeur Nathalie» à 
l ' instar d'un Rock Voisiné ou 
d'un Luc De Larochellière: «Ça 
n'a pas marché pour toutes sortes 
de raisons. Mais c'était peut-être 
une bonne chose, dans le fond. 
Voulait-on vraiment véhiculer', 
l 'image d'un duo, Nathalie et 
moi? Ce qui compte, c'est'que 
c'était le premier disque compose 
de chansons écrites juste pour 
nous. Et nous avons beaucoup ap­
pris. Tu vois, E = MC2 n'est pas 
conçu en fonction du marché eu­
ropéen. C'est ici que je veux que 
ça marche d'abord. Ce qui comp­
te, c'est que j'ai autant le goût de 
faire ce métier-là que lorsque! 
j'avais neuf ans. Je suis excité par 
la sortie de l'album, tu ne peux 
pas savoir.» 

L'antidote 

L'antidote à l'amertume, c'est, 
peut -ê t re bien ce t te faculté 
d'émerveillement qui ne se dé-1. 
ment pas chez Simard: «Il y a 
une phrase de Fernand Séguin 
(grand vulgarisateur scientifique 
et animateur à Radio-Canada") 
que j'ai toujours retenue: «Il est. 
triste de côtoyer des gens dont lè; 
merveilleux a déserté le monde. » 
L'émerveillement fait encore par-; 
tie de ma vie. C'est pour cela que 
j'ai réservé le Jardin botanique' 
pour faire mon lancement. Pour; 
faire sourire, pour qu'on s'émer-' 
veille au milieu des plantes. Je ne; 
voulais pas d'un bar, je n'y vais* 
jamais, ni d'un restaurant, j'y pas-! 
se ma vie. Te rends-tu compté que; 
j'ai à peine eu trois ou quatre lan­
cements de disques dans toute ma,' 
carrière... J'ai assez hâte, là!» ; 

Après Un enfant comme /es ati-; 
très (titre du documentaire con­
sacré au «p'tit Simard» par Denis; 
Hé roux en 1972), le grand Si­
mard deviendrait-i l enfin un! 
chan teur comme les au t res? ; 
«Peut-être. Je ne te mens pas, j'ai! 
l'impression de lancer mon pre-: 
mier disque solo!» 

C'est donc si important pour 
toi, René, que les gens t'aiment de! 
nouveau comme chanteur? «Oui.; 
Je te le disais tout à l'heure. Une! 
cote d'amour, ça se mérite. Au ni-! 
veau musical, je trouve que je 
n'avais pas fait mes devoirs, pas! 
encore. Avec E — MC2, j'ai au; 
moins l'impression d'avoir étu­
dié. Et là, j'ai hâte de voir mes no-! 
tes.. .» 

L E S B I L L E T S I E l » N C T S O N T É G A L È R E N T D I S P O N I B L E S ftdX C U I C H E T 5 OU T H É Â T R E D ' A U J O U R D ' H U I E T I E L A U C 0 1 « - : 

C A M U S EN MARS 
T N M C A M U S N C T 

N C T 

CALIGULA 
i " . Ç - V *>'- '.'•v' *•"-'- \ ' ' 

V v - * " V f - - ' • - - " » • . ' . 

info : 253 897* 

misTEi i roi m sriencut ET I I T U E I I N TMIF raht nn «MITE POUR IA IT IE P I M I C T I M . S I » PIUERTKTION D Ù I U E T 

W 

1 

I • 

i • 
I** 

h 



E 4 * LA PRESSE, MONTREAL. SAMEDI 20 MARS 1995 

THÉÂTRE 

KRIEG/un Carbone 14 sans Gilles Maheu 
JEAN 
M A U N O V M 

• Krieg, d'après 
l 'oeuvre de Rai-
nald Goctz , qui 
prendra l'affiche 
le 2 3 mars au 
Théâtre Espace Li­
bre, c'est Carbone 
14 sans Gilles Ma­

heu. Pour la première fois, celui 
qui a,fondé, inspiré, nourri Car­
bone 14 depuis 15 ans de son ima-
gioairc, a choisi les vacances, la 
liberté, le grand repos après de 
folles saisons de créations, de 
tournées et d'explorations. Il a 
laissé; à |erry Snell, johanne Ma-
d<jw£et Rodrigue Proteau le soin 
ddràbnter la prochaine produc­
tion de Carbone 14. 

£*&st un virage intéressant. Sû-
retâeat un signe de santé pour 
une compagnie qui s'installera 
bi£nlèt dans son propre théâtre, 
quelque part dans un bâtiment 
iruh&triel du Centre-Sud. 

îïfty Snell, l'anglophone qui 
n'a jamais osé jouer en français 
- î t n ^ m e s'il s'exprime fort bien 
dfipîs notre langue — fait partie 
d* Carbone 14 depuis 1982. C'est 
le plus ancien membre de la com­
pagnie et il a joué dans toutes les 
productions de la maison. Et c'est 
jujtçjnent lui qui a découvert Rai-
natO-Goetz, un jeune dramaturge 
allemand, docteur en médecine 
psvcfi.atrique oui interroge les 
vwçûîs de cette fin de siècle. 

Jean Petitclerc e t Marc Béland 

CALIGULA/l/n sommet 
pour Marc Béland 

Rodrigue Proteau et Johanne Madore au début de la scène «In hora mortis». 

« * 4 

JtQÙvelle étape 
irChaque spectacle représente 

une nouvelle étape, disait (erry 
Snell. La musique devient de plus 
en plus importante. Dans ce nou­
veau; show, nous travaillons avec 
de$ musiciens live sur scène. 
N&ttè évoluons, nous explorons 
maïs nous avons toujours Carbo­
né *14 dans le sang. Je travaille 
avec la compagnie depuis 12 ans, 
Rodrigue est ici depuis six ans et 
nous sommes conscients que cha­
que spectacle de Carbone 14 est 
très attendu. On nous a fait con­
fiance pour Krieg en nous accor­
dant pleine liberté et Gilles ( Ma-
heu) B bien hâte de voir ce qu'on 
pçuteréer sur scène. C'est impor­
tant de connaître nos possibilités 
parce qu'avec notre nouveau 
théâtre, il faudra produire encore 
pluixle spectacles et alimenter 
nçtro théâtre. En créant un nou­
veau ;show, on se lance la balle, 
ofi^&provoque.» 

«» * 

-Cefiser et rêver 
: lerry pense musique, Rodrigue 

pense cinéma et Johanne rêve de 
danse. On a réuni les forces et les 
éQergies autour de Goetz et on 

présente un spectacle qui me sem­
ble plus jeune, plus neuf, plus ur­
gent également. C'est la nouvelle 
génération qui s'exprime à tra­
vers Goetz qui a vu le Mur de Ber­
lin tomber, les idéologies mourir 
et Dieu qui dans tout ça demeure 
introuvable. 

Évidemment on compare 
Goetz à Mùller, un autre drama­
turge allemand qui avait inspiré 
Gilles Maheu et Carbone 14 de­
puis Hamlet Machine. 

«Ce qui me frappe chez Goetz, 
c'est le langage poétique, souligne 
Rodrigue Proteau. Le spectacle, 
c'est un voyage immobile, un 
changement de perspective. Cu­
rieusement on a fouillé dans les 
images anciennes de Carbone 14 
pour préparer le spectacle. 11 y 
aura des choses classiques, les 
classiques de Carbone 14 qui re­
viendront parce qu'en cours de 
route, on a laissé tomber des élé­
ments valables qu'il faut repren­
dre â notre façon.» 

J'ai voulu en savoir plus long 
sur l'influence de Gilles Maheu 
sur les comédiens de la troupe. 
On sait que Maheu a étudié avec 
Decroux, Lebreton et Barba â Pa­
ris et dans les capitales européen­
nes dans les années 70. Créateur 
reconnu internationalement, Ma­
heu a intégré comme peu d'artis­
tes, la danse, la musique, le film 
au théâtre. A l'Exposition de Sé-
ville, on a reconnu son talent en 
présentant Le café des aveugles 
lors des cérémonies d'ouverture. 

Partager l'imaginaire 
«Influence? reprend Rodrigue 

Proteau. Je ne sais pas. C'est son 

imaginaire qu'il nous a fait parta­
ger. Gilles m'a donné un espace, 
des moyens d'expression que je 
n'aurais pas trouvé ailleurs. 11 
faut préciser que nous partici­
pons à toutes les créations mais, 
lorsqu'on lui propose quelque 
chose, il faut être sûr de son affai­
re. Il finira toujours par accepter 
une idée solide.» 

Rodrigue ne se considère pas 
comme un danseur mais comme 
un acteur qui bouge, (erry Snell 
ne se considère pas comme musi­
cien mais rêve de produire un al­
bum d'effets sonores. 

Tout le monde se complète fi­
nalement chez Carbone 14, mais 
(erry et Rodrigue se défendent 
bien de former une communauté: 
«Je sais que les gens pensent ça 
mais dès que le travail est fini, 
chacun retrouve ses amis, sa fa­
mille dans un autre milieu géné­
ralement, précise Jerry. On ne 
mange pas ensemble et on ne se 
fréquente pas, ce serait malsain. 
Par contre, en tournée c'est tout à 
fait différent. C'est une autre vie 
de bagages, de travail et d'adapta­
tion. On joue parfois dans des 
théâtres bien plus pauvres qu'ici, 
surtout en Amérique du Sud. Je 
me souviens d'un théâtre où il n'y 
avait qu'une échelle pour trois 
salles de spectacle et encore là, on 
l'avait volée à une troupe de pas­
sage.» 

justement, il faudrait parler des 
tournées. Si on consulte la feuille 
de route de Carbone 14, on voit 
une liste impressionnante de vil­
les étrangères. Bien loin d'ici. 

«Il faut penser global, dit (erry 
Snell. On n'a jamais visé une car­
rière internationale mais en fait, 

nous sommes beaucoup plus sou­
vent à l'étranger qu'ici. On aime­
rait bien jouer plus souvent au 
Québec mais est-ce une question 
de salles? De budgets? Je ne sais 
pas. Et puis, je me demande par­
fois comment on serait reçu à So-
rel.» 

La simplicité 
Bonne question. Surtout après 

avoir entendu certains produc­
teurs demander si les gens de la 
province étaient prêts à voir Ter­
re promise de la compagnie de 
théâtre des Deux Mondes, qui a 
été présenté 300 fois dans les 
grandes capitales. Et pourtant 
Terre promise n'a rien de cho­
quant, de bien prétentieux. Au 
contraire, c'est le génie de la sim­
plicité. 

«A Bogota, poursuit Jerry, la 
salle était sold-out et les gens 
frappaient à la porte pour pou­
voir entrer pendant le spectacle. 
À Caracas, il y avait tellement de 
spectateurs, qu'il n'y avait plus de 
place pour jouer. En fait, c'est en 
Amérique du Sud qu'on est le 
mieux reçu, peut-être à cause du 
contexte politique... On ne tour­
ne pas beaucoup au Québec mais 
pas tellement plus au Canada. 
Dans l'ouet du pays, on a indiqué 
sur notre affiche: spectacle pour 
les 18 ans et plus, violence et nu­
dité.» 

Mais la roue tourne sans jamais 
s 'arrêter: « O n avance tout le 
temps avec le désir de chacun», 
disait Rodrigue Proteau. En mai à 
Glasgow avec Le café des aveu­
gles, plus tard à Ottawa, Québec, 
l'Amérique, l'Europe... jusqu'au 
bout du désir. 

A N N E - M A R I S LBCOMTE 
collaboration spéciale 

• Intelligent, percutant et re­
marquablement interprété: voilà 
ce qu'il faut d'abord dire de ce 
Caligula d 'Albert Camus que 
nous offre la Nouvelle Compa­
gnie théâtrale jusqu'au 16 avril. 

Brigitte Haentjens fait preuve, 
une fois de plus, d'un flair éton­
nant en montant cette oeuvre cy­
nique et grinçante sur la tyrannie 
d'un homme de pouvoir et sur la 
lâcheté de ses sujets. Dans le rôle 
de ce césar « qui dispose d'un pou­
voir sans limite et s'en sert sans 
limite», comme le décrit un per­
sonnage, Marc Béland atteint un 
sommet d'interprétation. 

Brigitte Haentjens et Ginette 
Noiseux, qui signe les costumes, 
ont délaissé les sempiternelles to­
ges romaines pour vêtir les per­
sonnages de complets-veston. La 
pièce s'ouvre ainsi: les ministres 
agités cherchent l'empereur, dis­
paru depuis trois jours. À voir 
leur air affairé et important, on se 
croirait à l'Assemblée nationa­
le...! Caligula surgit soudain, ha­
gard, le veston froissé et pieds 
nus. On le presse de questions, 
que cherchait-il donc? «La lune, 
répond-t-il. C'est l'une des choses 
que je n'ai pas.» 

Marc Béland a su trouver le 
ton, l'allure et l'esprit de cet em­
pereur dément et diablement in­
telligent. Il aurait pu nous offrir 
une mauvaise caricature d'Hitler, 
il nous rend au contraire vraisem­
blable ce personnage épouvanta­
ble de cynisme et de cruauté, 
mais aussi lucide et déchiré. Co­
médien et danseur, Béland passe 
sans décalage de l'enfant délin­
quant au despote arrogant. Dans 
une scène de repas complètement 
décadente, par exemple, l'empe­
reur engloutit bruyamment huî­
tres et rasades de vin, régurgitant 
tout sur ses ministres aussi terro­
risés que dégoûtés. 

Caligula choisit la dictature 
pour aller jusqu'au bout de sa li­

berté et voir si l'impossible peut 
devenir réalité. Béland réussit à 
nous faire saisir la détresse de cet 
idéaliste malheureux: «Les hom­
mes meurent et ils ne sont pas 
heureux». On le hait et on l'ad­
mire. 

Le talent ne manque pas non 
plus dans le reste de la distribu­
tion: Marthe Turgeon, déconcer­
tante de désabusement en favori­
te déchue, Jean Petitclerc, en in­
te l lec tue l t r anqu i l l emen t 
méprisant pour ses compagnons 
d'infortune, Marc Legault, atten­
drissant de lâcheté et de soumis­
sion... Robert Brouillette, toute­
fois, dans le rôle du petit baveux 
fidèle à Caligula, est dépourvu de 
justesse et multiplie les niveaux 
de langage. Dommage. . 

Façade gréco-romaine, mobi­
lier Louis XIV, mur aveugle va­
guement moyenâgeux, costumes 
contemporains: Brigitte Haent­
jens et le scénographe Stéphane 
Roy ne donnent pas d'âge à cette 
oeuvre de Camus. Les comédiens 
jouent à l'avant-scène, l'aire de 
jeu étant coupée de sa profondeur 
par, d'un côté, une façade gréco-
romaine et de l'autre, un mur de 
pierres. Seule une ouverture don­
ne sur la profondeur de la scène, 
dans une nuée de lumière fanto­
matique. Caligula et sa maîtresse 
en émergent ou y disparaissent, 
comme des tréfonds des temps. 
Troublante image qui en dit 
long: l'abus de pouvoir accompa­
gnera toujours l'Histoire. 

CALIGULA, d'Albert Camus, mise en scène de 
Brigitte Haentjens, assistée d'Allain Roy. Scé­
nographie: Stéphane Roy ; costumes: Ginette 
Noiseux; éclairages-. Michel Beaulieu; musi­
que originale: Claire Gignac. 

Avec: Marc Béland (Caligula). Marthe Tur­
geon (Caesonia), Robert Brouillette (Heli-
con), Luc Picard (Scipion), Jean Petitclerc 
(Chera). Pierre Collin (MeteHus). Luc Proulx 
fSenectus). Marc Legault (L'intendant, Me-
roa), François Papineau (Lepidius), Reynald 
Robinson ( Mucius), Wajdi Mouawad ( un patri­
cien). Martin Larocque tun patricien), Pierre 
Benoit (un patricien), Sophie Vajda (la fem­
me de Mucius). 

Un production de la Nouvelle compagnie 
théâtrale. À la salle Denise-Pelletier, jusqu'au 
8 avril. 
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DU CAFÉ DE LA PLACE 

présentent 

du 27 janvier au 13 mars 
Une production de la Société de la Place des Arts de Montréal 

Andrée Lachapelle 
Albert M i " 
dans 

Célimène et 
le Cardinal 
de Jacques Rampai 
Mise en scène de Michèle Magny 
Scénographie de François Laplante 
Éclairages de Michel Beaulieu • Bande sonore de Richard Soly 
Du mardi au vendredi à 20 h, samedi 16 h 30 et 21 h. 

Ci C inqu ième sal le 
O U Pince .des Arts 
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Du 11 au 20 mars 

à 20 heures a la Maison 

de la culture Frontenac 

2550 , Ontario Est, 

Métro Frontenac 

Réservations: 

598-5810 
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DU 9 MARS AU 3 AVRIL 1993 • MARDI AU VENDREDI : 20H, SAMEDI : 16H ET 21H 
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ststez à l'une des deux pièces de Cornus et obtenez un tarif moitié prix adulte, pour l'outre production, sur présentation duMlet 
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TNM x TARIF RÉDUIT 30 MINUTÉS AVANT 
U LEVER DU RIDEAU 

20 $ (ARGENT COMPTANT SEUUEMCNT) 

84, RUE STÉ-OTHBOX OUEST, METBO PLAŒ-OES-ABTS 

présente la matinée 
du mercredi 31 marfà 14 h 

et les matinées du samedi 

fit E S E R V A T I O N 

26 mars Terrebonne 

27 mars Juliette 

28 mars Ville LaSblle 

30 mars SepMles 

31 mars Baie-Comcau 

2 avril Riviere-du-Loup 

3 avril. Rimouski 

4 avril New-Richmond 

7 avril Drummondville 

8 avril Trois-Rivières 
' \ * * mollit k M X * ' 

12 avril Québec 

13 avril Sainte-Foy 

14 avril Sairite-Foy 

15 avril Sainte-Foy • - , . 
17 avril Repentigny 

20 avril Sherbrooke 

21 avril Saint-Jérôme 

23 avril Chicoutimi 

25 avril Saint-Jérôme 

29 avril Rouyn-Noranda 

30 avril Val d'Or 

1 e r mai Amos 
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C A R T I E R / L e meilleur 
et le pire de CharSebois 
M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S 
collaboration spéciale 

• le regardais Charlebois chan­
ter un pot-pourri de ses succès au 
gala Métro Star, dimanche der­
nier, et je ne pouvais m'empêcher 
de me dire: «C'est quand même 
Charlebois». C'est lui qui a chan­
gé la face de la musique au Qué­
bec. C'est lui qui a écrit, composé 
e t / o u interprété certaines des 
plus grandes chansons de notre 
patr imoine musical, l 'aimerais 

tellement, tel lement ça, a imer 
— au moins accepter — ce qu'il 
est devenu au fil des ans. C'est 
dire que j'abordais avec bien des 
appréhensions son de rn i e r al­
bum, r«opérock» Cartier, écrit 
en collaboration avec son cousin 
|ean Charlebois. 

Résultat des courses: c'est à la 
fois pire et mieux que je ne le 
pensais. 

Situons d'abord la chose. Car­
tier est une oeuvre commandée 
par Radio-Canada, diffusée sur 
toutes les radios de la francopho-

mm •: 

• 
• 

SI T U M E U R S ^^e te tue 
Texte et mite en scène : CLAUDE POISSANT 

A v e c : FRANÇOIS CHÈHÎER, SUZANNE IEM0INE, GUY MIGHAUU, DAN1ÈLE PANNETON, 
JEAN FRANÇOIS PICHETTEct «R1ST1AHE PROULX 

Asâslcni o le mise en s c è n e : SERGE « S O N • Régie : RICHARD BÉLANGER • Oècor : RAYMOND MARIUS BOUCHER 
i d o i î o g e : YVOH BARIL* Costumes : MARC SENÉCAL • Musique : CHRISTIAN THOMAS 

G e s ù 
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a o o i v e r s o i r 

DÈS LE 16 MARS A 20 H 30 AU GESU 
1200, rue de Bleury, Montréal 

nie le 11 octobre 1992. 
Le disque comprend 
les onze chansons ori­
ginales de cet opérock 
et on peut lire des ex­
t ra i ts des d ia logues 
dans le livret accom­
pagnant l'album. 

En fait, le pire nous 
a peut-être été évité: 
les d ia logues , juste­
ment. Écrits par Pierre 
Légaré et Martin Four­
n ies ils constituent à 
eux seu l s un chef-
d'oeuvre de mauvais 
goût. Jacques Cartier 
se prend pour Elvis 
G r a t t o n , r i en de 
moins. Pour ma part, 
je trouve ça aussi 
«out» que la Bible adaptée en 
Québécois. Et je préférerai. tou­
jours le vrai Elvis Gratton à tous 
ses dérivés. 

Déesse merci, les chansons ne 
s o m b r e n t pas t o u t e s d a n s le 
même travers. |e dis bien «pas 
toutes». Car le problème avec ces 
chansons, c'est le problème que 
nous sommes nombreux à avoir 
avec le répertoire de Charlebois 
depuis une dizaine d'années: la 
musique, signée Robert Charle­
bois, est généralement réussie ou 
à tout le moins intéressante; c'est 
l'espèce de style «calembours-à-
tout-prix» des textes, principale­
ment dus à la plume de |ean 
Charlebois, qui nous tue. Comme 
disait si bien Mister Victor Hugo, 
« le calembour est la fiente de l'es­
prit qui vole». Bien dit, Victor. 

Dans le cas de Cartier, cela 
donne des trucs comme Islamba-
da ( Islambada ! ! ! ), un hymne 
anti-Saddam Hussein qui «shake 
and b a k e sa b o m b e à c o m i ­
que» . . . Ou It's a rap, chanté par 
Norman et Richard Groulx dans 
la peau des deux fils du chef in­
dien Donnaconna, qui nous vaut 
des lignes impérissables comme 
«Moi vouloir Oka qui sent les 
bas-golf». Misère.. . 

11 y a quand même d'heureuses 
surprises sur l'album. Par exem­
ple, les ba l i ades Sur le quai 
— chantée en duo par Jo Lemaire 
et Charlebois — ou La cantilène 
de Catherine, toujours par |o Le­
maire. La délirante Ô cannabis 
rappelle (de très loin) la glorieu­
se époque d'Engagement et a le 
mérite de parler ck drogue. . . , 
tout ça subventionne par l'État. 
Zap ( d u o Char lebois-Paul ine 
Martin ) ondule du bassin sur des 
rythmes de zouk. 

Hôtel Central nous ramène 

DU CAFE DE LA PLACE D Les Arts du Maurier Ltée 
présentent 

Du 24 mars au 8 mai 
Une production de la Société de la Place des Arts de Montréal 

L e s M e i l l e u r s 

A m i s 
de Hugh Whitemore 
Adaptation de Pol Quentin 
Mise en scène de Jean Faucher 
Avec Françoise Faucher, Gabriel Gascon, Gérard Poirier 
Scénographie de Véronique Borboën 
Éclairages de Michel Beaulieu • Bande sonore de Richard Soly 
Du mardi au vendredi à 20 h, samedi 16 h 30 et 21 h. 

Ç\ T h é â t r e d u C a f é d e la P l a c e 
O O Place des Arts 

Réservations téléphoniques : 
514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service.' 

Redevance de 1,25 S ( * taxes) 
. sur tout billet de plus de 10 S. 

D U C E P P E et B e l l Q u é b e c présentent 

de M i che l T r e m b l a y 
Mise en scène de Denise Filiatrault 
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La Fondation Jean Ducippi r emorcie 
Pratt & WhitMy Canada Inc. at 
Hydro-Québec pour leur contribution 
aux speciaclas des 23 tt 21 mars. 

Bell 
Participez au concours 

«Bonne fête 
Les Belles-Sœurs» 

À GAGNER: des oeuvres de Tremblay dédicacée* par l'auteur, 
dix appareils téléphoniques sans fil ...et peut-être même un 
souper en compagnie de Michel Tremblay si vous possédez votre 
passe-partout au moment du tirage: Carte d'appel de Bell. 

Une promotion de Bell Québec 

Détails du concours et bulletins 
de participation à l'entrée de la salle. 

m T h é â t r e M a i s o n n e u v e Ri •• r'vtiiiiïiVsièlcphoiii'qiïuB 

Rlâcëdes^ r t s . , , ' , , , ' , l , " " ' , v l , , i 

Hc<!»'v,int e do 175 S t.» lrïXQi»1 
su» tout billot d»? olusdc 10 S 

Charlebois dans un des ses meil­
leurs rôles, celui du chic «piano-
man» |oe Finger Ledoux. Enfin, 
la très belle Peau de chagrin est 
dans la veine de Le Piano noir ou 
Ordinaire, déchirante, lucide et 
résumant peut-être sans le vou­
loir le difficile rappor t e n t r e 
Charlebois et son public: «J'suis 
q u ' u n p ' t i t cap i t a ine / Sur un 
océan d'amour et de haine». 

CARTIER, i O P E R O C K . Robert Charlebois. 
CSl / SRC / Musicor SNC 806, compact • casset­
te. 

Eddie Murphy 
s'est marié 
Agence Fronce Presse 

NEW YORK 

• L'acteur américain Eddie Mur­
phy 31 ans — qui a notamment 
joué dans Le Flic de Beverly Hills 
et d a n s 48 heures — v i e n t 
d'épouser sa compagne de tou­
jours Nicole Mitchell, qui est éga­
lement la mère de ses deux en­
fants, Bria, 3 ans, et Myles, 4 
mois. La cérémonie nuptiale, qui 
a eu lieu jeudi à New York, a ré­
uni 500 invités prestigieux dans 
un grand hôtel de New York. 
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• u 22 mars au 17 avril 1993 
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L ' H O M M E L A I D 
ce BRAD FRASER A V E R T I S S E M E N T 

m i s e en scène c:e Derek Gbldby Ce spectacle contient des scènes 
.iraco'CDon rie Maryse 1/l/arda - s.LScepS»btesde.choquercertainsspectateurs. 

ccec Jean-François Beaupré. James Hyndman. 
Stéphane Jacques. Micheline Lanctôt, Mâcha Limonchik, 
.Marie-Chantal Perron. Mario Saint-Amand 
éi;tes a i n p p t e . i r s Mane Bernard, Jean-Yves Cadieux. David Gaucher Dayde Lenielm 
Stéphane Mbngeau et Olivier Xavier 

Du mardi au samedi 20 h. dimanche. 15 h. . 
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ESPACE LIBRE DU 23 MARS AU 10 AVRIL NOMBM DE PUCES uiuiit ADMISSION : 790-1245 ESPACE LIBRE : 521-3391 
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UNE FURIEUSE COMÉDIE, 
de AGNÈS JA0UI et JEAN-PIERRE BACR11 

mise en scène de GERMAIN H0UDE 
avec MICHELINE BERNARD, LOUISE BOMBARDIER, JACQUES GIRARD, 

ROBERT MARIEN et CLAUDE PREGENT 
t costumes de ANDRÉ BARBE, éclairages de CLAUDE A 

conception sonore de CHRISTIAN THOMAS 
1 0 S 7 * M 

mm 
THÉÂTRE STDENIS 2 « 1594, RUE STDENIS • TÉL.: 849-4211 • TICKETMASTER • TEL.: 7 9 Q - 1 1 * T 
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E X P O S I T I O N S 

Home, Sweet Home : au Musée des beaux-arts et au Musée McCord 
JOCELYNE 
L E P A G E 

• Alors que les 
revues de décora­
tion proposent de 
plus en plus des 
idées d'aménage­
ment descendant 
en ligne droite du 
X I X e siècle — pen­

sons aux «jetés» déposés avec une 
négligence étudiée sur les bras de 
fauteuils en velours, ou de chaises 
en rotin, ou encore aux lourdes 
tentures trois fois cintrées et aux 
amoncellements de bibelots et 
autres choses charmantes sur le 
manteau des cheminées — deux 
musées montréalais consacrent 

des expositions à la vie canadien­
ne, ses meubles, ses robes, sous le 
règne victorien (1837-1901). 

Le reviva! victorien n'est pas li­
mité à des détails décoratifs. Il 
touche aussi l'état des esprits, 
semble-t-il. Les ressemblances en­
tre cette époque corsetée et puri­
taine, et celle de la fin du X X e siè­
cle où les corsets, justement, de 
même que la chasse aux fumeurs 
et aux images pornos sont reve­
nus à la mode, ont de quoi faire 
réfléchir. 

L'époque victorienne qui dé­
couvre les plaisirs du confort au 
foyer et des règles de bienséance, 
est aussi celle des Misérables de 
Victor Hugo, misérables qui se 
multipliaient en ces années de 
chômage et de changements so­
ciaux comme les pauvres à Mont-

Costume d'équstation, conçu vers 1887, en drap, satinette et co­
ton. 

réal en 1993. Serait-ce pour les 
fuir et les oubl ier que les 
bourgeois se sont enfermés dans 
leurs quartiers et leurs salons? 
Serait-ce pour cacher et oublier la 
réalité de la prostitution galopan­
te qu'ils sont devenus si puri­
tains? Autrement dit, Léa Cousi-
neau serait-elle notre reine Victo­
ria? 

Voilà quelques réflexions susci­
tées par les expositions en cours 
au Musée des beaux-arts et au 
Musée McCord. Mais on pourrait 
multiplier les ressemblances en­
tre les victoriens et nous: la mode 
de la maladie, par exemple, sur­
tout chez les femmes riches pour 
qui l'évanouissement était d'un 
chic incommensurable (aujour­
d'hui, qui n'a pas son p s y ? ) , 
l'amour de la nature et des petits 
oiseaux — il y a d'ailleurs dans 
l'exposition au MBA des vitrines 
remplies d'oiseaux empaillés, oi­
seaux d'époque puisqu'un bon 
nombre sont aujourd'hui dispa­
rus — l'étalage des bons senti­
ments et des objets ramenés de 
voyages, le retour au passé, à ses 
pompes et à ses oeuvres. 

Le victorien 
made in Québec 
La première exposition, celle 

que l'on peut voir au Musée des 
beaux-arts de Montréal, est à vrai 
dire un événement. On peut y 
voir les plus beaux meubles (il y 
en a 114) qui restent de l'époque: 
buffets imposants garnis de fruits 
sculptés, de roses et de têtes d'ani­
maux, fauteuils aux pattes cour­
bes et griffées dont certains ont 
été expressément conçus pour 
que les femmes, en robes à vo­
lants, puissent se reposer près du 
feu, miroirs dans leurs encadre­
ments tellement chargés que cha­
cun s'y regardant devait se pren­
dre pour la reine d'Angleterre ou 
le roi de France, etc. 

Ce sont des meubles qui ont le 
sens du théâtre et qui «citent» le 
passé. On les dits néo-Renaissan­
ce, néo-rococo, néo-gothique et 
autres néos comme il y en a plein 
aussi dans l'art de la fin du X X e 

siècle. Us étaient faits pour que 
leurs propriétaires se donnent en 
représentation. 

Mais ce qui fait de l'exposition 
un événement, c'est que ces meu­
bles ont été fabriqués au Québec, 
appelé alors Dominion du Cana­
da puis Bas-Canada, et ça, il pa­
rait que nos historiens ne le sa­
vaient pas. 

Découverte 
Cette découverte est le résultat 

d'une recherche menée ces der­
nières années par une équipe de 
spécialistes dirigée par |ohn Por­
ter, historien de l'art devenu ré-

Buffet d'hôtel en chêne, oeuvre de l'architecte Orner Marchand et des sculpteurs Bouthillier et 
Proulx. 

cemment conservateur en chef du 
MBA. Avant que Ton ne fasse ces 
recherches, selon M. Porter, on 
croyait que les meubles de l'épo­
que v i c to r i enne t rouvés ici 
avaient été fabriqués en Angleter­
re ou aux États-Unis, et en usine 
plutôt que d'une manière artisa­
nale, ce qui leur enlevait tout in­
térêt. Il semble bien que, dans 
leurs ardeurs nationalistes, les 
historiens d'art québécois aient 
mis cette période de côté. Elle 
était trop anglaise. Conséquence: 
ces meubles qui ont été fabriqués 
par des artisans bien souvent ca­
nadiens-français et que l'on re­
trouvait chez les bourgeois autant 
français qu'anglais, sont passés en 
grand nombre aux États-Unis. 

Conséquence par contre de 
l'exposition en cours: les meubles 
victoriens qui restent viennent de 
connaître une hausse intéressante 
de leur valeur marchande, grâce 
au Musée des beaux-arts de Mont­
réal et au Musée de la civilisation 
à Québec pour qui la recherche a 
été faite, et grâce à l'université 
Laval, qui a prêté ses chercheurs 
appartenant à diverses discipli­
nes. L'immense catalogue qui ac­
compagne l'exposition est donc 

un ouvrage de référence précieux, 
qui traite aussi bien d'histoire, de 
politique, de société que d'archi­
tecture, d'art et d'art de vivre. 
Mais son prix est bien bourgeois: 
95 $. L'exposition se poursuit jus­
qu'au 16 mai. 

Une robe pour 
chaque heure du 
jour et de la nuit 
La deuxième exposition, beau­

coup plus petite et qui occupe la 
salle des costumes du nouveau 
Musée McCord, s'intéresse, elle, à 
un phénomène de l'époque: la 
prolifération des codes de con­
duite, guides de bienséance et au­
tres livres d'étiquette. Ce phéno­
mène est attribuable au désir de 
la classe bourgeoise et de la classe 
moyenne de savoir comment se 
comporter pour avoir l'air d'avoir 
toujours été riches. 

Le Musée McCord a choisi des 
extraits dans ces guides pour ac­
compagner une trentaine de ro­
bes d'époque correspondant aux 
règles décrites. 

Au X I X e siècle, il était très 
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inspiré d'Hanse! et Gretel 
Une production du THÉÂTRE de QUARTIER 
Jusqu'au 21 mars 
samedi et dimanche à 15 h 
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WIDEMIR NORMïî. < 

JEAN BESRE 
PATRICIA PÉREZ 

T E X T E O R I G I N A L D E G U Y F O U R N I E R 
I V U S E E N S C È N E D E C É L I N E H A L L É E 

THEAT 
L AU 16 MAI 

, OLYMPIA U 3 
u- •*r'r 

épuisant d'être une femme riche: 
on devait changer de robe à tou­
tes les deux heures ou presque, 
comme le montre une amusante 
série de gravures, françaises cel­
les-là. 

Intéressant aussi de découvrir 
dans l'exposition un des rares li­
vres de bienséance rédigés par 
une Canadienne française qui 
avait choisi de signer du pseudo­
nyme très révélateur de Mme Ni-
touche. 

Selon la conservatrice Jacqueli­
ne Beaudoin-Ross, la grande dif­
férence entre l'étiquette cana­
dienne-française et l'étiquette an­
glaise, c'est que les femmes c f . 
pouvaient, si elles ne pouvaient 
faire autrement, amener leurs en­
fants avec elles dans leurs visites 
officielles. Pour les c.a., il n'en 
était pas question. 

Quant à l'étiquette française, 
made in Paris, elle était la plus 
snob, la plus aristocratique. L'an-
glaise made in London était plu­
tôt sévère, l'américaine, plus libé­
rale. L'exposition se poursuit jus­
qu'au 13 janvier 1994. 

MISE EN SCÈNE: RENÉ GAGNON, AVEC YVES SOUTIERE 

DURIF GO 
T H E A T R E 

DU 2 MARS AU 3 AVRIL 1993 • 5066. RUE CLARK. RÉSERVATIONS 271-5381 OU RÉSEAU ADMISSION 790-1245 

W THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
• Y V E T T E B R I N D ' A M O U R M E R C E D E S P A L O . M I N O 

lUSQU'AU 27 MARS 

1004 RUE SAINTE-CATHERINE EST. RÉSERVATIONS 7 9 0 - 1 2 4 5 w ^ 7 7 A U 

' P R I X SPÉCIAUX POUR l-S GROUPES DE 30 PERSONNES ET PLUS RÉSERVATIONS l - 8 0 0 - 5 6 1 - 6 1 5 0 ( J K / M \ A j A M * i f ( J N F PRODUCTION DE JACQUES OUIMITTC n MICHELS;.HOURIN 

MARCEL DURE 
MISE EN SCÈNE : ANDRE BRASSARD 

GISELE SCHMIDT • GILLES PELLETIER • GILLES RENAUD 
SOPHIE CLEMENT • PASCALE MONTPETTT* ROGER LARUE 
GILBERT TURP • DENYS PARIS * MARCEL GIRARD 
DÉCOR : ANDRE BARBE • COSTUMES : FRANÇOIS BARBEAU 
Bel l ÉCLAIRAGES: MICHEL BEAU LIEU 

•i 

DU MARDI AU VENDREDI 20H • SAMEDI 16H ET 21H • DIMANCHE 15H 

RÉSERVATIONS : 844-1793 4664, RUE ST-DENIS 



THEATRE 

L'HOMME LAID 
Micheline Lanctôt y voit une occasion 
de satisfaire son goût de la démesure et des défis 

W V.-:-,, • . •-

J E A N BEAUNOYER  

• Quand Micheline Lanctôt met 
les pieds sur scène, c'est un vieux 
rêve d'enfance qui se réalise. 
Quand elle interprétera le rôle de 
la mère dans L'homme laid de 
Brad Fraser au Qua t 'Sous , à 
compter du 22 mars, ce sera com­
me une nouvelle vie,adenouveaux 
défis qui surgiront. À 16 ans, elle 
rêvait musique et théâtre. Son 
père a d'ailleurs été membre fon­
dateur du Théâtre Club. Tout la 
poussait vers le théâtre mais, si 
on se souvient bien, au début des 
années 60, le théâtre n'était pas 
ce qu'il est devenu aujourd'hui. 

«C'était très fermé, très acadé­
mique, se souvient Micheline 
Lanctôt, et je ne me voyais pas 
dans le théâtre de répertoire. De 
plus, je n'avais pas la voix d'une 
jeune première.» 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
CONCERTS VITRAUX 

Chef d'orchestre: BORIS BROTT 

CONCERT VIVALDI 
Gloria, Concerto Grosso, 
Concerto pour hautbois 

LES PETITS CHANTEURS DU MONT ROYAL 
LISE BEAUCHAMP, hautbois 

LE LUNDI 29 MARS A 20 H 
Billets: 25$, étudiant 12$ 

En vente à la Place des Arts (842-2112) 
et a la cathédrale Christ Church, 1444, rue Union. 

Renseignements: 487-5190 
HOECHSTCANADA INC. / CELANESE CANADA INC. 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Angle rues Union et S te-Catherine . 

C'était avant 1e théâtre de 
Tremblay et l 'émergence d'un 
théâtre national. On jouait enco­
re les boulevards avec l'accent 
pointu, les classiques non révisés 
et j'imagine qu'il n'y avait pas 
beaucoup de place pour les initia­
tives et les créations. Micheline 
Lanctôt me corrige en me parlant 
des Apprentis Sorc iers et de 
l'Egrégore. 

Démesure et défis 
Mais il n'y avait sûrement pas 

beaucoup de place pour une jeune 
femme qui recherchait la déme­
sure et les défis. À l'époque, les 
créateurs logeaient à l'ONF et 
c'est là qu'on retrouve Micheline 
Lanctôt qui travaille au film 
d'animation pendant près de dix 
ans. Elle fera par la suite la carriè­
re qu'on connaît au cinéma et 
s'affirmera surtout dans La vraie 
nature de Bernadette de Gilles 
Carie. 

«Le personnage de Bernardette 
n'a pas été suivi par un autre 
grand rôle, dira-t-elle. |e crois que 
j'ai été mal utilisée au cinéma.» 

Elle a donc entrepris une car­
rière de réalisatrice et de scénaris­
te remportant des prix pour Sona­
tine et pour l'ensemble de son 
oeuvre du Palmarès canadien, en 
1981. Elle a d'autres projets en 
tête et a récemment produit avec 
ses propres sous Deux actrices, 
un film sur le jeu, qu'on devrait 
voir avant peu ( l a notion de 
temps n'étant pas la même au 
théâtre qu'au cinéma). Mais le 
théâtre prend de plus en plus de 
place dans sa vie et elle aimerait 
bien jouer plus souvent. 

«l'aimerais bien faire une cho­
se à la fois mais, au Québec, il 
faut croire que nous sommes con­
damnés à la polyvalence. Disons 
qu'avec l'âge, ça me paraît de plus 
en plus difficile. Il n'y a aucune 
possibilité de rentabiliser le ciné­
ma au Québec. Je ne suis pas inté­
ressée aux films à gros budgets et 
je préfère l'artisanat, parce que ça 
nous force à la création. C'est 
mieux de perdre 450 0 0 0 $ que 

quatre millions. Le cinéma c'est 
un risque énorme à chaque fois.» 

Le monde des audaces 
0 

Le théâtre est de toute évidence 
encore plus près de l'artisanat. 
C'est le monde des audaces, des 
créations, des folles entreprises 
qui s'avèrent parfois géniales. Un 
monde qui correspond mieux, à 
mon avis, à celui de Micheline 
Lanctôt que je verrais à la mise en 
scène ou à la direction d'un théâ­
tre, tout en se permettant de 
jouer. 

« Le théâtre me plaît à cause de 
l'instant présent, parce qu'il est 
éphémère, le n'ai pas perdu mes 
il lusions au théâtre et j ' a i le 
même enthousiasme que les jeu­
nes qui jouent dans L'homme 
laid, j 'ai déjà dirigé des acteurs et 
je suis d'autant plus tolérante, 
compréhensive face au travail du 
metteur en scène. le me refuse 
l'ombre d'une idée de mise en 
scène quand je joue. Plus tard, je 
penserai peut-être à signer un 
spectacle. 

«C'est ma deuxième expérience 
en théâtre, l'ai joué pour la pre­
mière fois dans Les trompettes de 
la mort et j 'ai eu tout un baptême 
le soir de la première. le devais 
parler au téléphone et on devait 
entendre une voix sur bande ma­
gnétique. Personne n'a entendu 
la voix enregistrée parce que la 
machine ne fonctionnait pas. l'ai 
improvisé pendant qu'on réparait 
les dégâts. Après ça, rien ne pou­

vait m'arriver de pire et j 'ai ou­
blié mon trac. Heureusement, 
c'était dans la petite salle du Café 
de la Place. Au fond, l'art c'est 
l'art, que ce soit au cinéma ou au 
théâtre. La différence dans le jeu, 
c'est la projection de la voix. Et 
j 'y arriverai.» 

Puis Micheline Lanctôt parle 
d'un drame élisabéthain, de la 
sombre histoire de vengeance que 
nous propose Brad Fraser, d'un 
drame policier sanglant, d'un 
théâtre physique et populaire 
dans le bon sens du terme, d'un 
théâtre de la rue.. . Et la passion 
l'emporte encore une fois. 

C'est elle qui disait que les gens 
qui vieillissent sont ceux qui ne 
travaillent pas. En ce sens, elle 
n'a jamais vieilli. 

À chaque fois qu'elle met 
les pieds sur scène, 

Micheline Lanctôt réalise 
un rêve de jeunesse. Avec 

«-L'homme laid», elle en 
est à sa deuxième 

expérience au théâtre. 
PHOTO JEAN GOUPIL. La Presse 

IVO POGORELICH 
R E C I T A L D E G A L A 

ÉVÉNEMENT UNIQUE! 
SOYEZ-Y! 

Lundi 22 mars 1993 à 20 h 
Événement bénéfice 
présenté par le Festival 
international de piano de 
Montréal et l'Association 
québécoise de l'Épilepsie, 
sous la présidence 
d'honneur de M. André 
Bérard, président du conseil 
et chef de la direction de la 
Banque Nationale du 
Canada. 

A u p r o g r a m m e : D. Scarlarti: Douze Sonates 
Brahms: Capriccio, opus 76 n° 1; Intermezzo, opus 118 n*2 
Liszt: Sonate en si mineur 

i 

Billets de gala: 

Autros billots: 

125 S, avec reçu de 100 $ pour usage fiscal, en vente au 
F.I.P.M.: (514) 8 6 6 - 2 6 6 2 , (514) 3 4 2 - 6 8 7 7 

15 $, 25 $ et 4 0 $ (taxes en sus), étudiants 10 $ z 

en vente aux guichets de la Place des Arts (514) 8 4 2 - 2 1 1 2 g 

ci ItPtMl 

Festival international 
mHBEHP de piano de Montréal 

< 

i U f i o m de ârnea 

H 01EIR 
Opéra tn trois ictes 

d'après Shakespeare 

( B E I U f l l U i n B R 1 T T Ë T ) 

Orchestre i/mphoniqu* de HcGill 

Timothy Vernon, 

le samedi 27 mars 

le mardi 30 mars 

le jeudi I"avril 

le samedi 3 avril, ! 993 

I f h 30 

Salle Pollack 

S5S, rue Sherbrooke Ouest 

Métro HcGill 

is$/u$ 
Visa/MasterCard 

39M547 

M c G i l l 

f\ Salle Wilf rid-Pellétier 
CTO Place des Arts 

x 
~mm is..s.EdÉ 

I X * c : E L 1_ I S T 

R E N A S H A R O N 
,--1ÏLV V l u n d I ::• 2 9 m a wâfÀ 9 9 3 , W6 h e u r e s 
a l l é M a i s o n n e i i v é d e l a P l a c e d e s A r t s 

m. 
A U P R O G R A M M E 

Réservations téléphoniques: 
•514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de? seivice. 
Redevance» riê 1,?f>$(i taxes) 
surtout billot de plus di» 10 S 

Schumanii, Britten, Ernest Bloch et Mendelssohn 
B i l l e t s : 2 0 $ , 1 5 $ ( é t u d i a n t s 1 0 $ } t a x e s I n c l u s e s 

P l a c e des A r t s : S 4 2 2 1 1 2 / P R O W U S I C A : 8 4 5 0 5 3 2 

-^JÇ,"." ^ « U N E PRtSEHljmOu£\t> 

Ci Théâtre Maisonncuve >a^VVô".TA"Tltl. 
f 1 k \ r>.. A i l c * j M B 4 2 2 1 1 2 »«.„• . . : . v i w i . 

r , O N ; ï - m m r z 
X.t M I. M I 

: 

Ml i 

'Y 

S O C I C T E G Ï K I R A U ( C A N A D A ) 

DANS LE CADRE DES FEDX DE LA DANSE BANQUE ROYALE 

CRÉATION MONDIALE DE L'OPERA 

L E P R I X 

En collaboration avec: 

mi 
èMorrtr**! 

Drame lyrique contemporain pour 8 solistes, 16 choristes et 36 musiciens 

Mise en scène: Larry Tremblay • Direction musicale: Miklôs Takàcs 

SALLE PIERRE-MERCURE, CENTRE PIERRE-PÉLADEAU, 

300 BOUL. DE MAISONNEUVE EST (MÉTRO BERRMJQAM) 

Les 30,31 mars, 1,2,3 t avril 20 heures et le 4 avril 14 heures 30 

Matinées de l'Atelier d'Opéra de l'UQAM les 6,7,8, avril à 14 heures 30 

Billetterie Salle Pierre-Mercure : 987-6919 Renseignements : 987-4174 

O ^ 4 , ™ p - , Orner " " ^ E 
Llmpériale I H r ~ " m D G I I H W - c -Qu^c De Serres 

Conseil 
dos arts 
du Canada 

& S R C 
NATIONALE 

- « 

LE BALLET NATIONAL PI CANADA 
Reid Anderson. Oirecteur artistique 

Chorégraphie de Nicolas Benozoff 

d'après M. Petipa et A. Gorsky 

Musique de Ludwig Minkus 

DANS LE CADRE DES FEUX DE L A i vDANSE BANQUE ROYALE 

S a l l e W i l f r i d - P o l l o t i o i 
Place des Arts 

8 4 2 2 1 1 2 
t i A N U U l LOYALE 

7 0 0 1 2 4 5 

m 

U A p i . {,A coll.ibornlion.iwoc: 
( 1 ( 1 

Réservat ions té léphon iques ; 
i ) U 8 4 2 2 1 1 2 
Également en vente chez . ; 
A D M I S S I O N : 514 7 9 0 1 2 4 5 ' 

UX Oi LA ' T:n eoll.Vhor.ihnh n e c 

M A N Q w t « O V A L E . 

I M l 

1 2 
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GALERIES D'ART 

Pour l'homme d'affaires Pierre Henry, la peinture n'est plus un exutoire 

• Puisque tout le monde ou pres­
que, au Québec, regarde la télésé­
rie Scoop à Radio-Canada, vous 
êtes tous plus ou moins familiers 
avec le personnage d'Emile Rous­
seau, le financier qui possédait 
L'Express, récemment encore, et 
qui s'adonne a la peinture dans 
ses temps libres. 

Emile Rousseau n'est pas un 
phénomène. Des hommes d'affai­
res qui rêvaient d'être artistes il y 
en a eu précédemment et il y en 
aura toujours. Gauguin était du 
nombre. Et Churchill, qui était 
un homme d'État, passait ses 
beaux dimanches devant un che­
valet. 

Pierre Henry n'est pas un in­
connu dans notre milieu des af­
faires. L'an dernier, il était vice-
président communications chez 
Pratt & Whitney. Il ne l'est plus. 
Âgé de 60 ans, Pierre Henry 
prend de plus en plus ses distan­
ces avec le monde des affaires et 
se rapproche chaque jour davan­
tage du monde des arts visuels. La 
preuve: la galerie d'art contem­
porain Lacerte, Palardy & Asso­
ciés expose actuellement une 
trentaines de ses oeuvres créées 
en 1992 et 1993. 

Un exutoire 
En entrevue téléphonique ( i l 

siégait sur un conseil d'adminis­
tration à Québec lorsque nous 
avons conversé ),̂  Pierre Henry a 
précisé qu'il peint depuis tou­
jours. Il peignait le soir et durant 
les fins de semaines et l'art servait 
en quelque sorte d'exutoire au 
stress subi dans les bureaux. 

«l'estime qu'il est important 

Pierre Henry, passionné d'art et 
de finance. 

pour toute personne d'avoir au 
moins deux passions, a-t-il dit. La 
passion pour le travail c'est une 
chose, mais il faut se passionner 
pour autre chose si nous voulons 
atteindre une certaine forme 
d'équilibre. On ne peut pas faire 
fonctionner uniquement son cer­
veau gauche. Le cerveau droit 
doit être sollicité également.» 

Durant plusieurs années, il lui 
suffit, pour atteindre l'équilibre 
recherché, de peindre des oeuvres 
figuratives, des paysages de la ré­
gion de Charlevoix par exemple. 
Puis il se rend compte un jour que 
cela ne le satisfait plus, «je regar­
dais le paysage et je me disais: 

qu'est-ce que je peux bien faire 
avec ce paysage qui n'a pas été 
fait déjà par quelqu'un d'autre? 
Et comme je ne trouvais plus de 
réponse, j'ai entrepris de créer 
mes propres choses.» 

Les oeuvres exposées à la Gale­
rie Lacerte, Palardy & Associés 
témoignent d'une démarche qui 
s'effectue à une vitesse fulguran­
te. En 30 tableaux exécutes en un 
an à peine, nous pouvons discer­
ner deux courants distincts et 
l'amorce d'une direction pour les 
tableaux à venir. 

Oeuvres abstraites 
Fondamentalement, Pierre 

Henry a peint d'abord des oeu­
vres abstraites. Des oeuvres 
«sombres», constituées de taches 
de couleurs encadrées de noir, 
«le n'avais aucun contrôle sur 
tout cela, l'étais engagé dans une 
recherche de la couleur et pour 
mieux la comprendre, l'apprivoi­
ser, je l'ai isolée en l'encerclant 
de noir, comme on fait lorsqu'on 
regarde quelque chose à travers 
une lorgnette. Les noirs faisaient 
ressortir les masses de couleur.» 

Puis en trois tableaux. Ma muse 
t'amuse, Dubitablemcnt et Auto­
biographie-Tome / , créés dans les 
derniers mois, le talent de Pierre 
Henry éclate. Exit les noirs, l'ar­
tiste puisque c'est d'un artiste 
qu'il s'agit, se révèle coloriste. Un 
coloriste qui n'hésite pas à puiser 
dans la palette des tons chauds 
pour constituer des huiles qui 
sont précisément chaleureuses. 
La plus attrayante à notre avis. 
Ma muse t'amuse, est à la fois 
abstraite et figurative, abstraite 
puisque des masses de couleur ap­
paraissent sur le tableau mais l'es­
pace est également occupé ou par-

Une voix exceptionnelle. 
Une occasion à ne pas manquer. 

Montréal accueille 

Jessye Norman 
accompagnée au piano par Phi l l ip Mo l l 

«Ma muse t'amuse», huile sur toile, 1993,132 cm X 91,5 cm. 
PHOTO PIERRE MCCANN. La Presse 

"i 

» 

tagé par des personnages, esquis­
sés en quelques traits, comme des 
enfants le feraient. 

La nouvelle direction de ce 
peintre lumineux apparaît claire­
ment dans ces trois tableaux. «Je 
vais poursuivre cette démarche 
sérieusement, dit-il, et continuer 
à évoluer. |e veux apprivoiser la 
couleur, simplifier davantage en­

core car mes tableaux sont très 
chargés. » 

À 60 ans, Pierre Henry, qui fait 
tout à contresens, découvre l'art 
contemporain et entreprend de 
s'imposer dans ce champ d'ac­
tion. Parviendra-t-il à démontrer 
que l'art est d'abord une affaire 
de passion et qu'il n'y a pas d'âge 
pour s'engager pleinement dans 
une nouvelle voie? La prochaine 

exposition nous permettra de le 
déterminer. 

Les oeuvres de Pierre Henry 
sont exposées jusqu'au 30 mars à 
la Galerie Lacerte, Palardy & As­
sociés, 307 ouest, rue Sainte-Ca­
therine, 5 e étage, de 11 h à 18h, 
du mardi au samedi. Exception­
nellement, la galerie est ouverte 
au public demain de I3h à 16 h. 

P5SST... 
JUSQU'AU 31 MARS ,OBTEN EZ 
DES BONS-SPECTACLES 7\ L'ACHAT 
DE VOS BILLETS DE SPECTACLES. 
VOUS POURRIEZ AINSI GAGNER 
20$ DE RABAIS SUR VOTRE 
PROCHAIN BILLET DE SPECTACLE 
DU PRINTEMPS. 

RECHERCHEZ CETTE SI6N/ATURE 
POUR CONNAÎTRE IBS 
SPECTACLES INSCRITS 
"A CETTE PROMOTl ON. 

P R O F I T E Z 
» ' U N B O N 

S P E C T A C L I 

g! 

» » 

Le dimanche 16 mai 1993 à 18h30 

Un récital organisé au bé.iéfice de La Guilde de L'Opéra de Montréal 

Rendu possible grâce à la générosité de Remerciements spéciaux à : 

cl le soutien exceptionnel d'un comité international : 

Mr. and Mrs Gustavo A. Cisneros, Venezuela 
Mr. and Mrs Donald R. Keough, U.S.A. 

Mr. and Mrs Henry R. Kravis, U.S.A. 

L2£>; 

LSÊ Presse 

GLOBAL 

MERIDIEN 
MONTREAL 

Les,4 du Maurier Lfèe 

cR> 
«. Place des Arts 

Prix des billets 50 $, 35 $ et 15 $ en vente des lundi 

La Coalition québécoise des arts de la scène en collaboration avec le ministère de la Culture du Québec.  

l | > 

Salle Wilf rid-Pelletier Place dos Arts s i i S 
Rtodeyaru ç.'de hïfiii i lôxçsi 
$111 U n i t hilli ' l (!«• p l i r . t ir. H) S 
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BILLETS 22.SÛS «TAXES & 

SERVICE AU MlïROPOUS 

(238-2020) & ADMISSION. 

R É S . 7 9 0 - 1 2 4 5 97.7fm 

L o r r a i n e 

L A A S E 
Musique en 

noir ci blanc 

chaud, t i h n , t n n 

CM. ssûmn tan Mftatfs i MÉka r ~^-« fe mets* lot utvfctri 
vu m i i i n m 

f tT ISSc 

coNsoioes Êjcn ou cajuûa 

« C'est miment très bon, Cert»** Wen f ^ Z T ^ ^ ^ ^ 

«L'otcaslonIÎ 11 il i îmfii lrilir|iiin'- bag^*'"*' 0""""— 
GiUhrt, JOURNAL DE MOMSÉAL R M «Un humoriste 

sophistiqué, un 
comique dont la 
vision du monde 
est drôlement 
plus articulée» 

m m 

ENFIN, 
LA REINE DU SOUL 

M Ttlfl 

fk T h é â t r e 
\ du 

111 f r c F i m 
» 2 0 £ S O D f ï 

BILLETS A U CLUB S O 0 A 2 7 0 - 7 8 4 8 & A D M I S S I O N . R E S . 790 -1245 

ÉCOLE NATIONALE 
DE L'HUMOUR 

Inscriptions Année 1993-94 

Programme HUMORISTE et programme SCRIPTEUR 

• DIPLÔME: Attestation d'études collégiales (AEC) 
• Reconnu par le Gouvernement du Québec, 

Ministère de l'Enseignement supérieur et de la science 
(No de permis: 749 S95) 

INSCRIPTIONS: du 1er mars au 15 avril 1993 
AUDITIONS: en mai 1993 

ANNÉE SCOLAIRE 1993-1994 
Session 1:7 septembre au 21 décembre 
Session 2:17 janvier au 29 avril 
Session 3: stage 

ÂGE MINIMUM: 18 ans 
r\ c\ 

^ P \ ' Vi ^»vn o u r 

«•1 

SEANCES D'INFORMATION: 
les 1er et 8 avril 1993 à 17h. 

63, rue Prince Arthur est, 4e étage, Montréal (Québec) H2X1B4 

Renseignements: (514) 849-7876 

X 

L U N D I S A V R IX - I f > II 3 0 une quantité UmUce de» bllieû 
BILLETS 3 5 . 5 0 * . 2 5 . 5 0 $ EN VEMTE'AU TORÙM. V-1 efialehient disponible 
A D M I S S I O N O U A U 7 9 0 - 1 2 4 5 ( • TRAIS D E SERVICE) unr pmourOon rtonaidK. rtonàw 

L'interurbain Bell 
présente 

LES GRANDS EXPLORATEURS 

Veri. Som.: 19h»21h30 Dim.: I3h30-I6h 1 OO4. SainfeCofhefine est 

24-25-26 MARS 
Mèf.: 20h 
jeu. Ven.: I9h 

Cégep du Vieux-Montréal 
255, rue Ontario est 

Bâmâns 
521-1002 
toAliXLVT VIXIE CHLZ 

ADMISSION 

Fondation de la greffe de 
moelle osseuse 

Grand Concert bénéfice 
suivi d'un cocktail avec les artistes 

IL NE RESTE QUE 
2 0 0 BILLETS 

HÂTEZ-VOUS! 

M. Joseph Rouleau 
Basse 

Mme Colette Bofcy 
Soprano 

Avec la participation du magiden 

Alain Choquette 

Animatrice de la soirée 
Mme Danlefle Protdx 

0 jeudi 15 avril 1993 à 20 heures 
cocktail à 22 heures 

Billet: 100$ 
(taxes induses) 

(reçu d'impôt de 75$ sur remise du talon de billet) 
Information: Fondation de la greffe dt moelle otscose (514) 255-5367 

En collaboration evec la Sodé té IntercnltartHe Québec/CEI 

• Ç\ Cinquième salle 
• y w Place clos Arts 
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D D C C t k l T C 

H I S T O I R E 
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UNE EXTRAVAGANTE EPOPÉE DE L'HUMOUR 

Les plus grands comiques de tous les temps 
réunis dans quatorze mises en scène audacieuses 

grâce à une technologie ultra-sophistiquée! _ 
Un voyage de deux heures trente à travers l'histoire de l'humour. 

D'APRÈS UNE IDÉE ORIGINALE DE GILBERT ROZON 
CRÉÉE P A R DANIELLE R O Y - F R A N Ç O I S FORGET 

FRANÇOIS CONFINO 
[CRÉATEUR DE CITÉS-CINÉS] 

DES TEXTES DE SERGE GRENIER EN COLLABORATION AVEC DANIEL LEMIRE 

MUSÉE INTERNATIONAL DE L'HUMOUR-MONTRÉ AL-INTERNATIONAL MUSEUM 0F HUMOUR 
2111 BOULEVARD SAINT-LAURENT 

ST-LAURENT ou H 24 • SHERBROOKE 
POUR ALLER AU MUSEE, PRENDRE LE METRO ET L'AUTOBUS. C'EST INTELLIGENT * 
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R O C K 

Sylvie 
Raquette 
un 
premier 
album 

M 

réussi 
A L A I N B R U N E T 

• 

• Sylvie Paquctte flottait sur un 
nuage. Transportée par l'émo­
tion, elle enfilait les chansons de 
Soul propos devant ce public 
d'amis et de journalistes. 

Elle regardait derrière: le gui­
tariste Rick Haworth, pointure 
s'il en est une, l'accompagnait 
avec tout un band — Mario Légè­
re à la basse, Claude Castonguay 
aux claviers, Dominik Messier à 
la .batterie. Elle regardait devant: 
ses amis l'acclamaient, les kodaks 
étaient braqués sur elle, les jour­
nalistes affichaient une curiosité 
certaine. 

Un peu plus et elle nous de­
mandait qu'on la pince. 

Sylvie Paquctte, cette auteur-
compositeur-interprète dont la 
voix chaude affiche une singula­
rité certaine, celle qui en avait in­
trigué plus d'un lors d'appari­
tions à la télé il y a quelques an­
nées, brûlait de commettre un 
premier album. C'était dans l'air 
depuis des lustres. 

Ce qui, enfin, s'est concrétisé: 
Soul Propos, sur étiquette Gam­
ma, était lancé la semaine derniè­
re. 

«l'étais due depuis trois ans 
pour faire cet album. Mais fallait 
peut-être que les choses se passent 
comme ça. Je n'étais peut-être pas 
prête», laissait-elle tomber, quel­
ques heures avant son lancement. 

Nervosité 
Paquette était évidemment sur 

le'gros nerf mardi dernier. Pre­
mier album, un lancement avec 
tous les médias, un disque de 
chanson rock avec comme direc­
teur musical Rick Haworth. 

«le ne croyais pas que cela 
pourrait être possible, disais-je à 
Rick. Et il me répondait: Ben 
non. Tu le mérites. Je n'accepte 
pas de travailler avec n'importe 
qui.» 

Paquette n'est effectivement 
pas n'importe qui. Autrefois com­
parable à celle de Geneviève Pa­
ris, sa voix a trouvé sa couleur 
propre. Une couleur identifiable 
au premier coup d'oreille, ce qui 
n est pas peu dire. 

Et le son? Nous ne qualifierons 
certainement pas cette produc­
tion de modeste. Réalisé par un 
certain Daniel Bouliane, Soul 
propos annonce une enfilade 
bien sentie de chansons rock. Un 
travail de moine, question pro­
duction. 

Encore Rick Haworth à la di­
rection musicale, soupirerons les 
mauvaises langues, qui y verront 
d'entrée une surutilisation du 
guitariste dans les enregistre­
ments québécois. Comment ne 
pas se répéter, après avoir brillé 
auprès des Michel Rivard, Paul 
Pîché, Carole Laure ou Vilain 
Pingouin? 

« )e sentais qu'il pourrait jouer 
de façon plus rebelle, plus sale», 
répond Sylvie Paquette, avec con­
viction. 

• i 

•«Puis il m'a proposé son grou­
pé. Comme tu vois, ça ne sonne 
pas comme Rivard. l'ai un son 
personnel, même si ce band a 
joué avec d'autres. » 

Haworth le talentueux 
Indeed, Mme Paquette. L'espa­

ce sonore y est vaste, les guitares 

Sylvie Paquette aurait aimé 
qu'on la pince pour bien réali­
ser que son succès n'était pas 
feint. 
inspirées, les coulées de clavier 
incandescentes, la chimie des 
sons. Haworth a ce talent in­
croyable, celui de faire ressortir 
différentes facettes de son art 
lorsqu'il assume une direction 
musicale. 

Et Sylvie Paquette qui n'en re­
vient pas d'avoir cette chance... 
«Moi je ne suis pas un personna­
ge», tient à préciser cette femme 
au regard fébrile, un tantinet ti­
mide... L'aube de la trentaine, 
mince, pas très grande, pas parti­
culièrement sexuée d'allure, fro-
que de rockeuse sur le dos, bottes 
de moto... Ses yeux affichent un 
bleu-gris des plus particuliers, son 
teint pâlichon révèle une fébrilité 
certaine. On la comprendra; le 
jour de son premier album... 

« je suis d'une nature insécure, 
mais j'ai une confiance de fond», 
laisse-t-elle tomber, discrètement. 

Sylvie Paquette n'était pas une 
bole à l'école. Discrète, dans les 
moyennes... En sciences humai­
nes au cégep, pas en musique. 
Son principal truc depuis qu'elle 
a 13 ou 14 ans? La chanson. Un 
univers qu'elle a façonné dans sa 
chambre d'adolescente. 

«l 'avais une guitare et plu­
sieurs des cordes étaient brisées, 
le composais quand même. l'ai 
suivi des cours de musique, mais 
j'étais paresseuse sur le plan tech­
nique, le n'ai donc pas la préten­
tion d'être une bonne techni­
cienne», se rappelle Paquette. 

«Je ne me donnais pas cette 
permission d'étudier en musique 
en me disant: je vais devenir mu­
sicienne, l'avais pas la chanson 
dans la tête, je '.'avais dans le 
coeur. » 

Low profile, Sylvie Paquette. 
L'éclat et le geste flamboyant, 
très peu pour elle. 

«Je suis vraiment auteur-com­
positeur-interprète, soutient-elle, 
je ne prétends pas être une poète 
de grand talent, ni de bousculer 
l'ordre des choses dans le monde 
musical. 

On lui donnera raison: bien 
que correcte (et renforcée par la 
collaboration de complices tels 
Luc De Larochellière et Patricia 
Lamontagne), l'écriture poétique 
n'est pas la force principale de 
Sylvie Paquette. Le verbe est cer­
tes musical, mais cette recherche 
formelle n'a rien d'impression­
nant. 

«Ma force à moi, c'est l'émo­
tion, tient à souligner la principa­
le intéressée, «l'ai eu la chance 
d'obtenir une incroyable recon­
naissance des gens depuis que je 
chante. C'est vraiment à cause 
d'eux que je suis restée. » 

Fort bonne décision, Mme Pa­
quette. 

Les Années lumières : 
Francine Raymond de 
plus en plus autonome 
MARIE-CHRISTINE BLAIS 
collaboration spéciale 

• Unique. 
Francine Raymond est uni­

que en son genre. 
Imaginez un amalgame de 

l'expérience professionnelle 
d 'une Nanet te Workman, 
l'énergie d'une Marjo en spec­
tacle et la tête dure d'un Mi­
chel Pagliaro, vous aurez peut-
être une petite idée. C'est ce 
qu'on appelle avoir une classe 
à part. 

Francine Raymond lançait 
justement cette semaine son 
troisième album, intitulé Les 
Années lumières. Un troisiè­
me album qui témoigne de 
l'autonomie de plus en plus 
grande — et ce, à tous les ni­
veaux — de la grande blonde à 
la casquette noire. D'abord, 
comme auteur-compositeur. 
Sur le premier, « Francine Ray­
mond» (1987), elle signait 
deux textes et la majorité des 
musiques avec ce que j'appelle­
rais son «frère de musique», le 
guitariste Christian Péloquin 
(qu'on a vu notamment aux 
côtés de Paul Piché, Daniel La-
voie, Edith Butler et Roch Voi­
sine). 

Pour Souvenirs retrouvés 
(1989), elle poussait l'idée un 
peu plus loin : elle écrivait tous 
les textes et, toujours avec Pé­
loquin, prenait en charge la 
composition des musiques, les 
arrangements, la réalisation et 
la production. 

Francine Raymond : une fille 
unique, qui sait où elle s'en 
va. 

Cette fois-ci, Francine Ray­
mond réalise et produit seule 
Les Années lumières. Elle a 
participé en tout ou en partie à 
l'écriture et à la composition 
des dix pièces de l'album. Et 
elle a créé sa propre étiquette 
de disque, les productions 
Deauville. 

Deux ans d'écriture 
« Pendant deux ans, j ' a i 

écrit, explique Raymond. Cette 
fois-ci, j'avais décidé de faire 
les textes avant les musiques. 
Au départ, je pensais conce­
voir les chansons avec Chris­
tian, comme pour Souvenirs 
retrouvés. Mais il est parti en 
tournée pendant plus d'un an 
et je me suis retrouvée seule. 
Ça m'a forcée à prendre ma 
guitare et à écrire, assumer le 
fait de créer toute seule. Bon, 
j'ai mon chum, c'est pas ça le 
problème. Mais j'étais seule 
pour composer, pour décider 
de ce que je voulais faire. » 

«Quand je suis revenu, rela­
te de son côté Christian Pélo­
quin, Francine avait écrit un 

cartable ça d'épais, avec des 
textes, des indications. Elle 
avait aussi réuni des extraits de 
piano, de guitare, etc.» pour me 
montrer ce qu'elle voulait. 
C'est une fille très organisée, 
qui savait exactement ce 
qu'elle voulait. C'est vraiment 
elle qui a dirigé le projet et on 
l'a suivie. Je me suis simple­
ment chargé du côté plus tech­
nique, par exemple trouver des 
musiciens qu'il nous fallait.» 

Si Souvenirs retrouvés trai­
tait de l'enfance et de l'adoles­
cence («c'était un cri primai», 
explique Raymond), Les An­
nées lumières aborde plutôt 
l'âge adulte, avec ses passions, 
ses désillusions et ses prises de 
conscience. De prime abord, 
c'est la douleur se dégageant 
de certaines pièces qui frappe: 
«C'est vrai, mais cette douleur 
était surtout celle des gens de 
mon entourage, qui vivaient 
des choses vraiment difficiles. 
Cette douleur, c'est pas tant la 
mienne que la leur. Comme 
j'étais très disponible, je cap­
tais ces angoisses, je recevais 
cette peine et elle s'est intégrée 
aux textes sans que je le réali­
se.» 

« Mais tu sens aussi qu'il y a 
un vide qui plane, un «si»: s'il 
arrive ceci, s'il arrive cela. le 
changeais de maison de dis­
que, je changeais d'équipe et 
j'avais décidé de tout assumer, 
l'étais calme, mais en même 
temps c'était freakant.» 

L'île veuve 
Parmi ces chansons doulou­

reuses, il en est une remarqua­
ble tant par le texte que par la 
musique, L'île veuve, qui rela­
te la vie incroyablement dure 
et solitaire des femmes de l'île 
d'Ouessant. Toute une chan­
son... 

Cela étant dit, Francine Ray­
mond est quelqu'un qui rit 
beaucoup, l'humour est donc 
dans le décor, notamment avec 
Tu peux t'en aller»: «Je vou­
lais faire un blues, mais un 
blues drôle, «slack», qui ra­
conte l'histoire d'une fille qui 
décide que ça va faire et qui 
met son chum dehors, carré­
ment. Sauf que, même les gars 
trouvent la chanson drôle par­
ce que la fille chante Tu pour­
ras aller chez Parée — C'est 
qui ça anyway? Celles qui ne 
le savent pas vont l'appren­
dre.» À tout hasard, précisons 
que chez Parée est certaine­
ment un des plus célèbres bars 
de danseuses de Montréal, 
connu dans tout le Québec. À 
tout hasard... 

Musicalement, Francine 
Raymond n'a jamais dissimulé 
qu'elle est était une «die-hard 
fan» des Beatles, indépendam­
ment de l'actuelle vogue des 
années 60 et 70 : « Le soir où ils 
sont passés au Ed Sullivan 
Show, en 1964, c'était égale­
ment le soir où passait le pre­
mier épisode en français de 
«Ma sorcière bien-aimée» à la 
télé. ]e me suis engueulée avec 
ma grand-mère parce que je 
voulais regarder les Beatles, 
l'ai gagné...» 

Sur Souvenirs retrouvés, le 
concept était clairement de re­
produire le son des années 60 
et 70. Les années lumières té­
moigne encore de cette pas­
sion, mais de façon plus natu­
relle, plus intégrée. «Je suis 
une fille loyale. À mes amis, à 
mes goûts aussi. Et je sais où je 
m'en vais. Qui m'aime me sui­
ve.» 

Elle est unique. 

Dans son vidéo, Sonia Chatouille Côté devient une étrangère par­
lant un faux arabe. PHOTO ROKKT MAKXOUX. U pms* 

«Clown dans les os», Chatouille 
veut étendre son art au cinéma 
Et le Cyrane de Bergeron qu'elle réaliserait 
n'aurait pas grand-chose à voir avec Depardieu 

• * 

JOCER.VNE L E P A G E 

• «Si je suis poète ou acteur, ce 
n'est pas pour écrire ou déclamer 
des poésies, mais pour les vi­
vre . . . ». Cette déclaration de 
principe, empruntée à Antonin 
Artaud, est affichée au mur du sa­
lon double qui sert d'atelier de 
travail à Sonia «Chatouil le» 
Côté. 

La déclaration convient magni­
fiquement à cette clownesse uni­
que, qui se situe à mi-chemin du 
cirque et de la poésie, de l'acroba­
tie et du théâtre, et qui vit en état 
de clown depuis son adolescence 
à Rivière-du-Loup alors qu'elle 
récitait du Baudelaire, grimpée 
sur un banc de neige. «C'est dans 
mes os», dit-elle. 

Les temps sont durs pour les ar­
tistes comme Chatouille mal à 
l'aise dans le showbusiness. Selon 
ses mots à elle, Sonia Chatouille 
Côté est, dans le monde de l'hu­
mour, ce qu'est René Lussier (Le 
Trésor de la langue) dans celui de 
la musique: une aventurière. 

Les temps sont durs pour les 
aventuriers de l'art. Il n'y a plus 
de petites salles pas chères à 
louer, et de moins en moins d'ar­
gent pour ceux et celles qui font 
de la création, pas assez en tout 
cas pour produire des spectacles 
et en faire la promotion. 

La création, selon Chatouille, 
c'est quand on fait avance.* le lan­
gage d'un art, quand on le pousse 
plus loin. C'est compliqué parce 
que les gens préfèrent générale­
ment s'entendre dire ce qu'ils sa­
vent déjà. Dans son cas à elle, 
c'est encore plus compliqué. 
Comme il n'y a pas de tradition 
de clown au Québec, on ne con­
naît pas le langage, on ne sait pas 
où la situer. 

On ne sait même pas ce qu'est 
un clown, imaginez une clownes­
se! On confond avec les politi­
ciens. La preuve, quand Chatouil­
le s'est présentée, en blague de 

Rhinocéros, aux avant-dernières 
élections fédérales, elle a failli 
être élue. Elle n'a pas encore déci­
dé si elle se présentera aux élec­
tions qui viennent. 

En Europe, où il y a une tradi­
tion du clown, on sait où caser 
Chatouille, on sait ce qu'elle ap­
porte de neuf à l'art. 

•i 

U N E V R A I E F O L I E , I L F A U T L E V O I 

Parent rejoint le grand public dans une complicité rarement vue depuis 
les beaux jours d'Yvon Deschamps. 
• N u l T c t v t m t / MONTRÉAL €1 S O I R 
Jean-Marc Parent, c'est le gars sympathique, attachant comme tout le 
monde aime. ...Il a intégré beaucoup de musique et des éclairages 
superbes. 
• D e r u ô y n n o H / N O U V I L U S T . V . A . 
On peut dire que c'est un grand sociologue. 
• M a r i o - A n g t Barbancovr t / M U S I Q U E PLUS 
Jean-Marc Parent n'a pas seulement le vent dans les voiles, il a le 
verbo-moteur surchauffé. 
• J c K o r y n » U p « f • / L A PRESSE 
Il va faire quelque chose de très très très important au Québec dans 
l'humour. Sur scène, cet homme là est magnifique. 
• J##JM B a r i M / %Jk R A N M D I S S IX 
J'ai braillé, pas pleuré, braillé!... Il ne se passe pas 
10 secondes sans punch. 
• l i r g e l é M r / VEDITTO I N D I R I C T C K V L 
J'ai un faible pour lui... des numéros où on se retrouve, comme si on 
avait été élevé à côté de chez lui. 
• V a l é r U L+t f i r t * / N O U V I L U S T Q S 
Jean-Marc Parent, vous nous amenez au bout de l'émotion. 
• M a r U - F r a n c a k m / ET Q U O I ENCORE 

J'aime son corps, j'aime l'allure qu'il a. 
• Suxonne L é v * « | V » / LA BANDE D I S S IX 
Écoute, je savais plus comment applaudir. Ce gars là fait un show 
à tomber sul'dos. 
• M iche l Rarrof to / C K O I 
Un spectacle chaleureux plus drôle que jamais, qui monte en crescendo 
• PauJ-Henri O o u t o f / J O U R N A L D I MONTRÉAL 
Il a le sens de l'observation d'une justesse affolante. 
...Les éclairages sont magnifiques, à ne pas manquer. 
• Francine GrlmoBdl / CBF B O N J O U R 
Encore une fois, on sent et on sait que Jean-Marc Parent n'a pas fini 
de nous étonner. 
• M i m H i Ray / LA TRIBUNS S H I R B R O O K I 
Il ne se gène pas pour décapiter tous les tabous. 
• M o r t * L « h i / V O I R 
Jean-Marc Parent est tout à fait splendide. le système de son et les 
éclairages sont à vous couper le souffle! 
• J o h a n n * U w i I l M / ALLO VEDETTES 
Son show est un « M b à tous les niveaux. Aucune faille... Bravo aux 
éclairages de Yves Aucoin, absolument génial ! 
• R o * « r S y l v a i n / NRBDO V I D t T T B S 
Jean-Marc Parent : rires assurés! 
B DanteBle Dc.bl.n» / ÉCHO V 1 M T T I S 
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«Tic, Tac, Teur» et 
«imagine l'étrangère» 
La clownesse est triste? Allons 

donc. Chatouille a plein de tours 
dans son sac et plein de projets 
dans ses multiples chapeaux. Et 
elle veut faire du cinéma. Elle 
écrit actuellement le scénario de 
Cyrane de Bergeron. Cyrane, 
c'est elle. Pas grand-chose à voir 
avec Depardieu. Elle s'apprête à 
donner son dernier spectacle, Tic 
Tac Teur, en Europe dans les cir­
cuits pour ça. Une scène de ce 
spectacle la montre en fille por­
tant jupe à volants et haut talons, 
ses jambes croisés devenant les ai­
guilles d'un cadran. Il y a quel­
ques ressemblances entre Cha­
touille, qui a plein d'idées visuel­
les et qui est très engagée 
socialement, et Chaplin. Tic Tac 
Teur a été présenté un peu par­
tout au Canada anglais. 

Pour le moment, si on veut voir 
la clownesse à Montréal, on n'a 
qu'à assister à la présentation 
d'un vidéo qu'elle a réalisé et 
dans lequel elle joue le rôle d'une 
réfugiée, sortant d'un container 
et parlant un faux arabe. La pro­
jection aura lieu au Goethe Insti­
tut, les 30 et 31 mars, dans le ca­
dre de la Semaine interculturelle. 

Le vidéo s'intitule Imagine 
l'étrangère et a été conçu à des 
fins pédagogiques. C'est une fic­
tion comique, une satire sociale 
qui malmène joyeusement bien 
des symboles, dont le drapeau ca­
nadien, mais qui finit mal, c'est-à-
dire avec beaucoup de réalisme. 
Chatouil le accompagnera le 
vidéo d'un court spectacle d'une 
demi-heure. 

EN C O N C E R T 

Et-SES MUSICIENS 
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DISQUES 

Pour réentendre le 
Trio d'Amsterdam 
C L A U D E G I N G R A S 

• Le T r i o d 'Amsterdam, qu i 
jouait cette semaine a Québec, à 
Montréal et en banlieue avant 
d'aller se produire à New York, 
se spécialise dans la musique de la 
seconde moitié du X V I I I e siècle et 
du début du X IX e . Sa combinai­
son déjà peu courante — clarinet­
te-violoncelle-piano — offre un 
intérêt additionnel: les instru­
ments sont de l'époque même des 
oeuvres jouées. 

Le premier et unique disque 
réalisé à ce jour par l'ensemble 
hollandais fonde en 1986 com­
prend le Trio en mi bémol ma­
jeur, op. 38, de Beethoven ( i l 
s'agit d une transcription que fit 
le compositeur de son Septuor 
pour vents et cordes op. 20 de 
1800), et le Trio pathétique, en 
ré mineur, de Glinka, composé 
en 1832. 

Ces oeuvres sont donc jouées 
ici sur des instruments identiques 
à ceux que connurent les compo­
siteurs. Le clarinettiste, Erich 
Moeprich, qui est aussi musicolo­
gue et facteur d'instruments, uti­
lise deux clarinettes: pour le Bee­
thoven, un instrument original à 
cinq clefs daté de 1780; pour le 
G l inka , une copie qu' i l a lu i -
même fabriquée d'un instrument 
à dix clefs, de 1810. La violoncel­
liste Tanya Tomkins joue sur un 
instrument de 1811 muni de cor­
des de boyau dont deux sont fi­
lées d'argent. Et le pianiste Stan­
ley Hoogland alterne à deux pia-
nofortes, copies d'instruments de 
1795 (pour le Beethoven) et de 
1818 (pour le Glinka). 

Cé sont ces mêmes instruments 
que les visiteurs utilisaient pour 
leurs concerts de cette semaine, à 
l'exception du pianoforte, loué 
sur place. L'acoustique de l'église 
Erskine and Amer ican , où le 
groupe jouait mardi soir, est cer­
tes convenable, mais la prise de 
son du disque rend avec beau­
coup plus de vérité le timbre des 
instruments et la richesse de la 

sonorité collective. De même, le 
programme du disque est plus 
substantiel et inspire davantage 
les musiciens. 

Détail intéressant: mardi soir, 
l'ensemble jouait en rappel le Mc-
nuct du Trio op. 38, entendu ici 
intégralement. Son prochain dis­
que comprendra les oeuvres 
jouées au concert. 

TRIO D'AMSTERDAM (clarinette classique, 
violoncelle et pianoforte): Trio en mi bémol 
majeur, op. 38 ( Beethoven ) ; Trio pathétique. 
en re mineur (Glinka) (Koch International. 3-
7015-2 Hl). 

Les adieux de Bernstein 
• Deutsche Grammophon a pris 
plus de deux ans à sortir l'enregis­
trement du tout dernier concert 
dirigé par Léonard Bernstein et, 
sans doute par manque de curio­
sité, j'ai attendu deux mois avant 
d'écouter le disque... 

L'événement s'est déroulé au 
Festival de Tanglewood le diman­
che après-midi 19 août 1990. Le 
choix de Tanglewood p<>u r les 
adieux de Bernstein n'était pas un 
h a s a r d : le fameux musicien 
américain y avait étudié, y avait 
enseigné et y avait dirigé maintes 
fois. Bernstein aurait eu 72 ans la 
semaine suivante; il mourut deux 
mois plus tard. Très malade, il 
avait dû céder la baguette à un 
jeune collègue pour ses propres 
Arias and Barcarolles, qui ou­
vraient le concert, se limitant a 
l'heure de musique préservée ici 
et comprenant les FourSea inter­
ludes de l'opéra Peter Grimes, de 
Britten, et la septième Sympho­
nie de Beethoven. 

La prestation est celle d'un or­
chestre extrêmement aguerri. A 
la direction, l'énergie est concen­
trée sur les effets importants; 
l'équilibre est laissé au hasard et 
la pensée est déjà vacillante par 
endroits. Quelques bruits d'audi­
toire dérangent aussi. Un docu­
ment certes émouvant mais à peu 
près nul musicalement. 

S U N L I F E 

Également en vedette des 
champions du Canada et du 

monde et des champions 
olympiques. 

EKATERINA GORDEEVA 
E T S E R G E I GRINKOV 

BARBARA UNDERHILL 
ET PAUL MARTIN! 

TOLLER CRANSTON 
JOSÉE CHOUINARD 
M I C H A E L SLIPCHUK 
CHRISTINE HOUGH 

ET DOUG LADRET 
Participation spéciale de 

ELVIS STOJKO 
Sous la direction deSANDRA BEZIC 

VENDREDI 
23 AVRIL, 19 H 30 
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f 

: 

t 

I 
i 

i 

r 

|.<# 

r 
r» 

ê 

• » 

12 

IUN. 12 AVRIL ILE.SPECTRUM 
B I L L E T S 1 3,50$ + T A X E S + S E R V I C E A U S P E C T R U M ( 8 6 1 - 5 8 5 1 ) & A D M I S S I O N . RÉS790-1245 

PRIX DES BILLETS : 
2 9 , 5 0 $ , 24 ,00$ et 16,00$ 

ACHAT DE BILLETS AU GUICHET DU FORUM, À TOUS L E S ' ; 
COMPTOIR ADMISSION, O U PAR T É L É P H O N E (CARTE DE 

CRÉDIT SEULEMENT) AU 514-790-1245 
OU 1 800 361-4595. 
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Pour tout renseignement sur les achats de groupe, composer-
le 1 800 361-2567. Réservez une place de choix grâce à 

Avant-première de American Express. Composez le 
514-790-1245 et mentionnez le programme «Avant-première». 

Ai r Canada 
G S M E S S 

8 SunLsfe 
Association 
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artistique MCTIl 
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Le dimanche 
21 mars, de 11 h à 12 h 

A M A G I 
Trio de clarinettes 

André Moisan 
Gilles Plante 
Mark Simons 
De la contrebasse au piccolo, 
un programme d'œuvres de 
Mozart à nos jours. 

Animatrice: Lise Daoust 

Sons et 
Brioches 

2 0 e a n n i v e r s a i r e 
Billot: 4 $ 
(Brioche, jus et café servis 
gratuitement entre 10 h 20 et 11 h) 
Piano n o b i l e 
Salle Wil f nd-Polletier 

Pièce) dos Arts 

JhVMESSa UUSfCAUS OU CANADA 

Une coproduction des JMC ot do la Société 
de le Root de» Arts de Montréal grftco è une 
subvention du CACUM et des commandites de 

ZURICH ( * ) CANADA JACAR£. 
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THÉÂTRE ST-DENIS 1 «1594 ST-DENIS « T E L . : 849-4211 • TICKETMASTER « T E L . : 790-1111 
P R O F I T I Z 
D ' U N I O N 
I P t C Ï A C U 

MISE E N S C È N E : DENIS B O U C H A R D 
• 
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Venez patiner tous les jours! 
Du dimancheatrvendredi, de11h30à22h00 et 
le . samed j j ùSqu 'à minuit, l 'Amph i théâ t re Bell 
vous invite à enfiler voTpatins et laisser aller 
votre fantaisie...sur glace! 

sa 

. m 

l'Amphithéâtre Bell DIET 

Une présentation de 
Là Boutique Afl-OOS 

Sur présentation de cette annonce, 
obtenez un bi&et gratuit à Tachât 
cTun billet adulte à prix régulier 
pour une séance de patinage libre à 

rAmphithéàtrc Bel l 

Valide du lundi au vendredi 
jusqu'au 30 juin I993. 
Pour renseignements: 395.0555 

•{sauf en cas <f événements spéciaux) 
Ce coupon ne peut être |umelc a aucune 
autre offre en cours. Non-monnayable. 
Reproduction mécanique interdite. 

LE 1000 DE LA GAL'CHETIËRE 
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DISQUES 

Quatre heures et demie de Garant 
C L A U D E 
G I N G R A S 

• Né en 1929, 
Serge Garant au­
rait aujourd'hui 64 
ans. Il est mort en 
1986. il y a donc 
sept ans. Sans at­
tendre d'anniver­
saire, les Éditions 

Doberman-Yppan et la Société 
Radio-Canada viennent de lui 
consacrer un coffret de quatre 
compacts où sont réunies 23 oeu­
vres écrites entre 1951 et 1981, 
donc sur une période de trente 
ans (DO 133). 
î Précision : il ne s'agit pas d'une 
(éprise systématique du coffret de 
quatre 33-tours que Radio-Cana­
da, dans le cadre de son Antholo­
gie de la musique canadienne, 
consacrait à Garant en 1978. 
Çeuls quelques enregistrements y 
ont été repris. L'essentiel du cof­
fret au laser est constitué soit de 
nouvelles interprétations d'oeu­
vres figurant déjà dans le coffret 
53-tours, soit d'oeuvres qui n'y fi-

: 

guraient tout simplement pas. Six 
sont d'ailleurs dirigées par Wal-
ter Boudreau, qui a pris la succes­
sion de Garant à la direction de la 
Société de Musique contemporai­
ne du Québec et donc de l'Ensem­
ble de la SMCQ. 

Sauf pour les essais des années 
50. influencés par Mcssiaen, cette 
rétrospective englobant trente 
ans de création et totalisant qua­
tre heures et demie d'audition 
confirme la position de Garant 
comme le compositeur le plus 
marquant produit par le Québec. 
Aujourd'hui encore, cette musi­
que paraît très nouvelle. C'est-à-
dire qu'elle reste, pour le mélo­
mane moyen, d'un accès très dif­
f icile, ^ pour ne pas dire 
impossible, en particulier celle 
qui fait appel aux voix. Une réali­
sation majeure, certes, mais pour 
spécialistes. 

Des mêmes co-producteurs 
nous vient un disque soulignant 
les 25 ans de la SMCQ et confié à 
l'Ensemble dirigé par Boudreau. 
Pour des raisons sans doute légiti­
mes mais non explicitées, les 
compositeurs qui fondèrent la 
SMCQ, dont Garant, ont été écar­
tés ici au profit de Denis Gou-

geon, Michel Longtin, John Rca 
et d'un compositeur étranger, Va-
rese. Le Gougeon, Heureux qui, 
comme..., est un amusant mor­
ceau de virtuosité vocale. L'hu­
mour caractérise aussi Offenes 
Lied de Rea à deux voix, l'une 
chantée, l'autre parlée. Et Pohja-
tuuli, l'« hommage à Sibelius» de 
Longtin, malgré sa longueur, con­
tient des passages qui dégagent 
une réelle atmosphère. Tout cela 
— et même Intégrales, de Varèse 
— parait presque rétrograde, 
mais certainement rafraîchissant, 
après quatre heures et demie de 
Garant. Excellentes prestations 
des soeurs Parent, sopranos, et du 
clarinettiste Gilles Plante ( D O 
135). 
• 

«Kopernikus» 

Il y a dix ans ce mois-ci mourait 
Claude Vivier. Son oeuvre la plus 
ambitieuse est sans doute l'opéra 
Kopernikus, créé'en 1980. Les 
Disques SRC (pour «Société Ra­
dio-Canada», encore) viennent 
d'en sortir un enregistrement, 
réalisé en 1991. On y retrouve les 
soeurs Parent, Pauline Vaillan-
court, quelques autres encore, 
sous la direction de l'incondition-
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LES ELECTIONS LEGISLATIVES 
EN FRANCE EN DIRECT W t \ 
1er tour, le dimanche 21 mars à partir 
de 13 h 30 
2c tour, le dimanche 28 mars à partir 
de 13 h 30 

1 

C'est l'avenir politique de la France qui se 
joue en direct. 

Serons-nous témoins du re tour en force de 
la droite ? Le vote accordé aux partis 
écologistes pèsera-t-il lourd sur le scrutin ? 

Des journalistes de France 2 et de France 3 / 
présenteront prévisions, résultats, analyses s 
et entrevues avec des personnalités ' A / 

politiques des partis en lice. 

Un match à ne pas manquer à TV5. câble 15 : ; : . 
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LA T E L E V I S I O N 
INTERNATIONALE 

IVul varier. C o n s u l t e z . 

" votre câblodistrihutcur. 

4 " 

• t TOUT UN MATCH ! 

nelle créatrice de l'oeuvre. Lor­
raine Vaillancourt. Deux élé­
ments, l'absence du visuel et l'in­
clusion du texte, permettent 
maintenant à l'auditeur de se 
concentrer sur la musique qui, 
malgré son hermétisme, est indis­
cutablement originale et sédui­
sante ( M VCD 1047). 

Deux autres compositeurs qué­
bécois se voient consacrer un dis­
que chacun : Denys Bouliane, mu­
sicien de Grand-Mère oeuvrant 
en Allemagne, et |osé Evangelis-
ta. Espagnol établi ici et récem­
ment nommé «compositeur en 
résidence» de l'OSM. 

Bouliane coiffe ses oeuvres des 
titres les plus farfelus: Le cactus 
rieur et la demoiselle qui souf­
frait d'une soif insatiable. Douze 
tiroirs de demi-vérités pour allé­
ger votre descente... Il ne faut pas 
s'y attarder. Ces étiquettes don­
nent une fausse idée du contenu, 
qui reste abstrait, stravinskyen 
par moments, et témoigne de la 
plus libre fantaisie d'écriture et 
d'instrumentation. Ce «volume 
2» de «La Musique du réalisme 
magique» (je n'ai pas reçu le pre­
mier et je ne veux pas le recevoir) 
réunit des exécutions de l'Orches­
tre Symphonique de Québec, de 
l'Orchestre du Centre National 

des Arts, avec Marc-André Haine* 
lin au piano, et du Quintette à 
vent Calamus, de Cologne (Socié­
té Nouvelle d'Enregistrement, 
SNE-567-CD). 

Quant au disque d'Evangelista, 
il est le fait d'un musicien qui n'a 
pas encore trouve sa personnali­
té. Ses expériences d'auditeur y 
sont trop évidentes: il a entendu 
Falla, il répète ces sons d'Orient 
qui le fascinent, il imite |ohn 
Adams et les minimalistcs. Trois 
des cinq oeuvres groupées ici bé­
néficient du jeu spectaculaire de 
la pianiste Louise Bessettc (Sala-
bert/Actuels, SCD 9102). 

«... l'oeuvre de M ont petit est chargée d'une extrême 
émotion. Du déjà senti, du déjà vécu, 
ou à vivre un jour. On aura tous 
écrit cette lettre.» 
-VICE VERSA 

WaiiAM DOUGWS DANSE 
du 28 avril au I m moi 
WE WESE WAfcNED/ÀPPOlON 

SYLVAIN ÉMARD OAHSî UE CAKftt DES tOMKS 
du20au22malédu26au29ma du 3 eu ô juin 
TBKANS VAGUES EX-VOTO 

l l l l l l l 
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X D M I S M O N -«Ml 12 ô . 

2 0 % DE R E D U C T I O N SUR L ' A C H A T D E 
BILLETS P O U R D E U X S P E C T A C L E S O U P L U S 

B E L G I Q U E • F R A N C E 
S U I S S E • ILE M A U R I C E 
Q U É B E C / C A N A D A 
S É N É G A L • B É N I N • HAÏTI 

Les motifs* de l'espace francophone 
s'éclatent aapetit écran / 

Céleêrez &poornU internationale 
de & francophonie en compagnie 

des 32 millions de téléspectateurs 
de toat lespace francophone. 

De Marie Gante* à Salfi/Ceita, 
Clip Postal, 60 minute à 
de rythmes et de coalears, 

animée,par Marie Ploardc. XXX 

17h30 

da ptfaS tlêi des tlêés  
çâMc 20 

Une coproduction 

C O N S E I L 
FRANCOPHONE 
DE LA CHANSON 

À L'AFFICHE 
À GUICHETS 
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P UN ION 
I C I C T A C l l , 

OLYMPIA 1004 Sic (ui!>c.'.r;e eïl (llll 786-7884) 
"ACHAT PAR miFMOIII 
ADMISSION 7 9 0 - 1 2 4 5 

24 AU 28 MARS* 2 AU 18 AVRIL 

C * O U P t A 

MM H P H I J I • ^SVOioiïSl-Ofrm. (Hll 849-4711) 
VTallpNlV I AIMAI PAR IIIIHIIUJII ir-J l y t l l I J I TICKETMASTER 7 9 0 . i n i 
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REPRÉSENTATIONS EKCEPTI0NE11ES 
DU 31 MARS AU 4 AVRIL 1983 
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'Avec Yvon Deschamps, on 
ne peut pas ne pas rire; c'est 
irrésistible. Il est adorable. 
Allez en courant voir Yvon 
Deschamps." 
- Monique Giroux, Montréal 
Express, CBF 

I l n'a rien perdu de son 
mordant On rit beaucoup, on 
s'essuie des larmes de 
bonheur." ; . 
- Daniel Guérard. CITÉ FM 

m mm 

Mer., jeu. 28,50 $ - 24,50 $ - Balcon 8 $ 
Ven., sam. 32,50 $ • 28,50 $ - Balcon 8 $ 

"J'ai pleuré, tellement j'ai ri. 
- Annie Lessart. CITÉ FM 

. T h é â t r e M a i s o n n e ù v e 
l 5l:u iM-li'S A r ts 
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À L'AFFICHE CETTE SEMAINE 

EXPOSITIONS 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL (185, Ste-Catherine o.) • Exposi­
tions «Joseph Branco» et «La Coll©ction:second 
tableau». Du mar. au dirn., de 11 h a 18 h; merc.. 
de 11 h a 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
«1579. Sherbrooke o.) • Pavillon Jean-Noel Desma-
rats: expositions «Construire: un art». «Figures 
dans I espace» «Toucher du bois» et «Un art de 
vivre: le meuble de goût a l'époque victorienne 
au Ouebec*. • Pavillon Benaiah Cibb: Au), et dem . 
de 11 h a 18 h. dessins d'anciens maîtres italiens 
de la collection de Jeffrey E. Horvitz. Exposition 
«Grand Siècle* • peintures françaises du XVUe 
siècle dans les collections publiques françaises. 
Du mar. au dim.. de 11 h a 18 h; merc.. sam., de 
11 h a 21 h. 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL (angle Pie 1X et Sherbrooke) • Ré­
trospective Armin Hofmann. Ou merc. au dim., 
de 11 h à 17 h. Jusqu'au 28 mars. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN (118. St-, 
Pierre) • Oeuvres de Madeleine Tailleur et Marc*' 
Aureie Fortin. Du mar. au dim.. de 11 h a 17 h 

MUSÉE McCORD (690. Sherbrooke o.) • Expo­
sitions «Boites et soufflets». «Les premières na­
tions du Canada». «1900: le Ouebec a un tour­
nant». «L'art du savoir-vivre: les règles 
vestimentaires au XlXe siècle» et «Avec Amour, 
du McCord». Mar.. merc.. ven., de 10 h a 18 h; 
jeu. de 10 h à 21 h; sam.. dim.. de 10 h a 17 h. 
MUSÉE DAVID M. STEWART (vieux Fort de 
l'Ile Sainte-Hélène) - Exposition «Au fil des collec­
tions» et collection Gordon T. Howard d'armes 
anciennes. Tous les jours de 10 h a 17 h. sauf mar. 

POINTE-A-CALUÉRE - MUSÉE D'AR­
CHEOLOGIE ET D'HISTOIRE DE MONT­
RÉAL (350. Place Royale) • Expositions «Du wam-
pum a la carte de crédit». «Des couches et des 
couches d'histoire» Du mar. au dim.. de 10 h a 17 
h: merc. de 10 h a 20 h (gratuit de 17 h a 20 h et 
en tout temps pour les enfants de 12 ans et 
moins). 
ATELIER A (796 A. Champagneur) - Dessins et 
peintures de P. Tsakpinis. Jusqu'au 27 mars. 
ATELIER CIRCULAIRE (40. Molière. 4e étage) 
• Auj. et dem.. de 13 h a 18 h. gravures de Lucie 
Jolicoeur cote et gravures et peintures de Majo 
Vallée. 
ATELIER-GALERIE LES ÉDITEURS D'ART 
ASSOCIÉS (113. Laurier o.) - Estampes et gra­
vures de Derouin. Alechinsky. Laliberte. Patry, 
Cergeron. Montoya. Martineau. Pdlan. Pelletier. 
Riopelle et Zao-wou-Ki. Du mar. au sam.. de 10 h 
a 18 h. 
ATELIER LES DOIGTS SALES (4878. Henri-
Julien) • Dem.. de 14 h a 18 h, exposition «Inten­
tions partagées», de Gerald Potvtn et Pascale 
Bouchard 
B-512 (372. Ste-Catherine o.. Suite 312) • Pein­
tures de Geneviève Rocher. Du mar. au sam.. de 
12 h a 17 h. Jusqu'au 27 mars. 
MIREILLE BRISSET ART-ARTISTES (1640. 
Sherbrooke o.) • Oeuvres de Louisa Nicol. 
CAFÉ LE PÈLERIN (330. Ontario e.) • A comp­
ter de dem.. illustrations de Philippe Beha. 
LA CENTRALE • GALERIE POWERHOUSE 
(279. Sherbrooke o.) • Oeuvres de Laura Baird. Du 
merc. au dim.. de 12 h à 17 h. Jusqu'au 28 mars. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(1920. Balle) - Expositions «Apprendre de toutes 
pièces». «Images de villes dieales: les expositions 
universelles». Merc.. ven., de 11 h a 18 h; jeu., de 
11 h a 20 h; sam., dim., de 11 h a 17 h. 
CENTRE D'EXPOSITION C1RCA (372, Ste-
Catherine o.) • Exposition «En transit», de Indira 
Nair. Du merc. au sam., de 12 h a 17 h 30. Jus­
qu'au 3 avril. 

CENTRE COPIE-ART (813, Ontario e.) • Oeu­
vres des étudiantes et étudiantes en arts plasti­
ques de I Université du Ouebec a Trois-Rivieres. 
Jusqu'au 3 avril. 
CENTRE DE DESIGN (Université du Ouebec. 
200. Sherbrooke o.) • Oeuvres de Etienne Del es­
se rt. Du merc. au dim.. de 12 h a 18 h. Jusqu'au 
11 avril. 
CENTRE D'ART DENIS GAGNON (650. Cre-
mazie e.) • A compter de dem., exposition «Colo­
res chllenos en Ouebec», de Santiago Arancibia, 
Hector Arrovo. Marta Concha. Fidel Gonzalez, 
Ana Leyton et Mauncio Sanhueza. 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
(3680. Jeanne-Mance) • Auj. et dem.. de 12 h a 17 
h. exposition «Les pierre qui partent», photogra­
phies de Edward HiHei. 
ÉDIFICE BELCO (372. Ste-Cttrwrme o.. Suite 
424) • Exposition «Même et autre», de Christian 
Barre et RaynaM Trembtay. Jusqu'au 28 mars. 
ESPACE 424 (372. Ste-Catherine ouest) • Expo­
sition «Même et Autre», de Christian Barre et 
Raynald Trembtay. Du mar. au sam.. de 12 h a 18 
h. Jusqu au 28 mars. 
GALERIE ART ET ARTE ($886. St-Hubert) • 
Exposition «Sol mea». de Juan Schneider. Jusqu'au 
27 mars. 
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813. 
Ontario e.) • Installation infograpmque de Richard 
Garneau et oeuvres de Gregory P. Garvev Du 
mar. au dim.. de 12 h a 18 h. Jusqu'au 3 avril. 

GALERIE CHIRISTtANE CHASSAY (372 
Ste-Catherine o., Salle 418) • Oeuvres de Laurie 
Water. Du mar. au sam.. de 12 h a 18 h. Jusqu au 
27 mars. 
GALERIE CLARK (1591. Clark. 2e étage) • Oeu­
vres de Pierre Lamarche et Mark Vatnsdal Du 
jeu. au dim., de 12 h a 18 h. Jusqu'au 11 avril. 
GALERIE COLBERT (5196. Paré) • Oeuvres de 
R Briansky. P. G. Dubois. C. Hébert. C. Segal. P. 
Souliklas. L. Tiengo. U.E. Prawdzik. E. Wertheimer 
C. Lorain et Maurice Domingue. Mar.. merc.. de 
10 h 30 a 18 h; jeu., ven.. de 10 h 30 a 21 h; sam.. 
de 10 h 10 a 17 h; dim.. de 13 h â 17 h. 
GALERIE DARE-DARE (279. Sherbrooke o..) « 
Exposition «Calendes gaiesques». de Suzanne 
Maurice. Du merc. au dim.. de 12 h a 17 h. Jus­
qu'au 28 mars. 
GALERIE DE LA VILLE (12001. de Sataberry. 
Dollard-des-Ormeaux) • Exposition «R Voyage», de 
Sarah Singer. Ou mar. au ven.. de 14 h a 17 h; 
merc.. de 18 h a 21 h; dim.. de 13 h a 16 h. Jus­
qu'au 18 avril. 
GALERIE DU SAC (Université de Montréal. Sal­
les A-4302 et B-4402. pavillon J A DeSeve. 2332. 
Édouard-Montpetit. 4e étage) • Exposition 
«Bruxelles a ru de M.». Du mar. au ven., de 12 h a 
18 h: sam.. de 14 h 117 h. Jusqu'au 1er avril. 
GALERIE ESPACE CARAÏBE (417. St Pierre. 
Suite 408) • Photographies de Pierre D'Amours. 
Du lun. au ven., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 12 avril. 

ACHÈTE ET VEND AU MEILLEUR PRIX 

L ' É C H A N G E 
DISQUES, L IVRES, C A S S E T T E S E T DISQUES COMPACTS 

N E U F S E T U S A G É S 
CHOIX ET QUALITÉ 

3694, ST-DENIS, MTL 713, MONT-ROYAL EST, MTL 
METRO SHERBROOKE 849-1913 MÉTRO MONT-ROYAL 523-6389 

t 
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CONCERT 
f £ î f S | Dimanche le 21 mars 
M"8»»» à14h 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET FILLES 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BIUNGUES 

SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

9H À 1 6 H LUN. AU VEN. - JUILLET ET AOÛT 

739-3721 ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8H À18H. 739-3423 

Pédaliers 

c e t t e s e m a i n e 

T O P 2Q F R A N Ç A I S 

ECOLES 

C O N F É R E N C E 

MÉDIATION «t HARKDNISATOH 
avec 

Frédéric-André Hurteau 
MA. en psychologie transpersonneUe 
Soirée pour se donner un 
temps d'arrêt, renouer avec 
son sage intérieur, écouter 
son intuition et s'harmoniser 
par la musique et la visuali­
sation. 
CITE: mardi 23 mari à 19 h 38 
ENDROITS Chittaa Royal à Laval 

3500, bocl. du Souvonir 
Réservations nécessaires: 

383-6550 
À venir 

Guerrier intérieur et estime de soi 
Conférence: 31 mars 
Atelier 3 et 4 avril 

. . . 

FORMATION 
1 D 'ACTEUR 
1 Yanick AUER 
!*:\ :/f "L'ATELIER 

\ .) Théâtre 
W d'Art 

7 Montréal 

AMATEURS / • 
PROFESSIONNELS \ 
ADOLESCENTS y 
ENFANTS . \ 

Printemps 93 
îjnscTÎp^iop ' 
maintenant 

843-8439 

0 

J U L I E 

COMME ON L'A CHOISI 

B Ê T E HUMAINE 

MONA LIS A 

TOUS LES JOURS JE PENSE À TOI 

L E COEUR A CÔTÉ DU LIT 

Y FAIT DUR DUR MON CD 

J E M'ENVOLE A V E C TOI 

S È C H E T E S P L E U R S 

A I L L E U R S 

POUPÉE VAUDOU 

SI TU D O R S 

C A C H E R L A FORÊT 

A MA F A Ç O N 

P L E U R S DANS L A PLUIE 

C L A I R E 

COMME UN C A V E 

DUR DUR D 'ÊTRE B É B É 

À CHAQUE S E C O N D E 

L E T E M P S 

L E S C O - L O C 3 

J U L I E M A S S E 

DAN BIQRAS 

B R U C E HUARD 

F R A N C I S MARTIN 

L E S B.B. 

FRANÇOIS PERUSSE 

C O L L A G E 

DANIEL BÉLANGER 

F R A N C E D'AMOUR 

MANGE L'OURS MANGE 

CLAUDIA PHILLIPS 

NOTRE DAME 

MARIE CARMEN 

MARIO P E L C H A T 

LES PARFAITS SALAUDS 

POSSESSION SIMPLE 

J O R D Y 

J O Ë L L E G E N D R E 

MARTINE CHEVR 1ER 

m 
CD 

m 

1000 $ de produits Yamaha 
gratuit au p remie r ache teu r 
d'orgue Yamaha Electone 

5-02 E S T , S T E - C A T H E R I N E UQUAM 

C E N T R E S A I D Y E B R O N F M A N 

•ma 

L'ÉCOLE D'ARTS PLASTIQUES 

PRINTEMPS 1993 
Co u n d'art pour adultes, enfants et adolescents 

DESSIN DcMln d'après modèle vrvant 

Aquarelle PASTEL 

S C U L P T U R E S C U L P T U R E S U R P I E R R E 

JOAILLERIE Imprimer sur tissu 

Lithographie Armyarunt Jtorat 

Trompe l'oeil DESSINS ANIMÉS 

Peinture 

Portrait 

PHOTOGRAPHIE 

Eau-forte 
C É R A M I Q U E 

Calligraphie 

Cours pour niveaux débutant, intermédiaire et avancé 
Aucun prérequis nécessaire 
Cours le jour et le soir, en semaine et le dimanche 
Prix des cours déductible pour fins d'impôts 
Ouvert le dimanche 

T O P 20 A N G L A I S 

BROCHURE GRATUITE & INSCRIPTIONS 
7 3 9 - 2 3 Ô 1 

CENTRE SA1DYE 
5170, chemin de la Côte Ste-Catherine 

® 

MUSEE 

L'ART DU SAVOIR-VIVRE : 
les règles vestimentaires au XIX e siècle 

Jusqu'au 

K) janvier 

1VM 

Au»! 

p-«.vnif 

dan» 

nattai!*»! 

A\rc 

amour. 

du 

McCord 

LU BED O F R O S E S 

IU ORDINARY WORLD 

tH S W E E T T H I N G 

LU STAND 

LU REACH OUT l'LL BE THERE 

(ZI E A S Y WAY OUT 

[H IF IEVER L0SE MY FAÎTH IN Y0U 

[D L I T T L E BIRD 

HOPE O F D E L I V E R A N C E 

iTS G0NNA BE A L0VELY DAY 

M AN ON T H E MOON 

HE A L T H E WORLD 

THATS WH AT LOVE C AN DO 

S L E E P I N Q S A T E L L I T E 

TWO P R I N C E S 

SMILE 

INFORMER 

C A T S IN T H E C R A D L E 

I D O N T C A R E 

BON J0VI 

DUR AN DURAN 

MICK JAQGER 

POISON 

MICHAEL B0LT0N 

PRAISE 

STING 

ANNIE LENN0X 

PAUL McCARTNEY 

S,00JLS.Y£T£Ji 

R«E*M* 

MICHAEL JACKSON 

BOYKRAZY 

TASMIN ARCHER 

SPIN DOCTORS 

ROBERT DOWNEYJR. 

SNOW 

UGLY Kl D JOE 

SHAKESPEARS SISTER 

r 

IV* 

MUSÉE M C C O R D 

D'HISTOIRE CANADIENNE 

690, rue Sherbrooke oue*r, Morttrc;il 
Métro Ma M11. Autobu» 24 
Reniflements: (514) W87I00 

Heur» d'ouverturr : 
mar mer ven lOh - I8h 
)eu 10h.21h(entre«tibr«18h'2lh) 
•̂ >m dim lOh -17 h 
Ferme* le lundi %auf le» Jour» ferlé* 
Vwltea commentée» : mar jeu 11 h et 14 h 

S A M E D I 

Bh a 9li 

Y ' E TROP DL'BQNIME HEURE 
EIM WEEK-END 
avec Christian 

9h à 1 on 
CKQITOIM CHOIX 
avec Catherine Vachon 

Taules vas demandes spéciales 
Ti:l . / B O - C K O I F a x : / B 8 - 0 - 9 G . 9 

l O h a l Z h 

LES MEILLEURS MOMENTS 
DES MIDIS FOUS! 

r • 

12h à 1 Bh 

SUPER WEEK-END MDSICAL 
• avec Anilre "Superson" Liboiron 

16h a 20h 

ÉRIC NOLIN 
AVEC LE B A G 
des Mil 
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ça selïL. ,, 
çasewit... 

LE CERCLE DES ARTISTES PEINTRES ET SCULPTEURS OU QUEBEC 
Une invitation pour tous les artistes 

PEINTRES / SCULPTEURS / GRAVEURS / AQUARELLISTES 
Jâ présenter leurs oeuvres dans des endroits de prestige et très visités 

•i COMPLEXE GUY-FAVREAU - à PAÉROPORT INT'L DE MTL, HraM 
INSCRIPTION DÈS MAINTENANT Renseignements: (514) 662-02711 

.... 

T 

» 

Jean-Pierre 
LAFRANCE 
O A 1 t î\ I C 

*30. rue BORSKOUTS, Viem-Montréal 675-3281 
Du mardi au dimanche 11 h é 17 h 

ACHAT • ÉVALUATION • LOCATION 

PLEINS FEUX SUR 

LITTORIO DEL SIGNORE 
AU CENTRE D'ART MORENCY 

jusqu'au d imanche 2 1 mars . 
Rencontre avec l'artiste les samedi 20 et dimanche 21 mars. 

b e a u 
l a v i e 

• 

Heures d'ouverture : dimanche de 
I l h à 17 h, mardi et mercredi de 
10 h à 18 h, jeudi et vendredi de 
10 h à 20 h et samedi de 10 h à 17 h. 
Fermé le lundi. 

2 1 8 0 , rue de la Montagne 
Montréal H3G 1Z7 
( 3 1 4 ) 8 4 5 - 6 4 4 2 

MO 
REN 
GY 

D E P U I S 1 9.0 6 La Société canadienne 
de la Croix-Rouge 

Division du Québec 

t. 

1 1 6 tableaux d'une époque glorieuse qui conserve, 
derrière son faste, une large part de mystère et de poésie. 

L'âge d'or de la peinture française. 

du 21 janvier au 28 mars 1993 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉ A l 
Pavillon Bena<ah Gibb, 1379, rue Sherbrooke ouest INFO : ?85-1tf00 

le Musée est ouven du mardi ÔU dimanche de 11h à 18h et jusqu'à ?1h le mercredi al le samedi 

c ) m i i ^ i ? a o 

V E N T E A N N U E L L E 
Du mardi 23 mars jusqu'au samedi 3 avril 

ENCADREMENTS 
MATÉRIEL D'ARTISTES 

5380, Sherbrooke ouest. Tél.: (514) 438-5104 
Mar. à ven.: 9 h à 6 h. Sam.: 9 h à 5 h. Fermé dim. et lundi 

Armin 
Hofmann, III 

rétrospective 
de l'oeuvre 
graphique 
du grand 
designer 

suisse 
m 

£2-
64 

du 5 février au 28 mars 1993 
du mercredi au dimanche 

11 h à ! 7 h 

Musée des Arts décoratifs de Montréal 
angle Pie IX et Sherbrooke 
Renseignements : (514) 259-2575 

Les T Modères : le 
5 avril, avec Rich, 
Serrault et Feuillère 
Agence France Presse 

PARIS 

La 7 e nuit des Molières, les ré­
compenses du théâtre français, se 
tiendra le 5 avril au Théâtre du 
Chàtelet à Parts, avec pour prési­
dent de l'Association profession­
nelle et artistique du théâtre, 
Claude Rich, et pour président de 
la soirée, Michel Serrault. 

Un hommage spécial sera ren­
du à Edwige Feuillère, au drama­
turge René de Obaldia, au met­
teur en scène Lars Schmidt et à 
fean Dasté, depuis Saint-Étienne, 
où sera décerné le Molière de la 
décentralisation. Jean-Luc Mo-
reau a mis en scène cette soirée 
réalisée par Rémy Grurabach. 

Les théâtres privés ont obtenu 
35 nominations, contre 28 aux 
théâtres subventionnés. Georges 
Cravenne, fondateur des Molières 
comme des Césars (cinéma), a 
souligné cette semaine que pour 
la première fois, la Comédie-
Française a obtenu deux nomina­
tions pour La Serva amorosa, de 
Goldoni. 

Temps contre temps, de Ro­
nald Herwood, dans une mise en 
scène de Laurent Terzieff, a obte­
nu le maximum, six nominations. 
Elle est suivie de quatre ex-aequo 
avec quatre nominations chacu­
ne: L Aide-mémoire, Macbett, 
Monsieur Kîebs et Rozaiie et 
Pygmaïion. 

Et le gagnant est... 
Parmi les quinze rubriques 

théâtrales, on note les nommés 
suivants: 

• Meilleur spectacle subven­
tionné: t e s Atrides, d'Eschyle, 
Légendes de la forêt viennoise. 
de Odon von Horvath, Lundi 8 
heures, de Jacques Deval, et La 
Serva amorosa, de Goldoni. 

• Meilleur spectacle privé : 
L'Aide-mémoire, de Jean-tlaude 
Carrière, t e s Enfants du silence, 
de Mark Medoff, Knock, de Jules 
Romains, Pygmaïion, de Bernard 
Shaw, et Temps contre temps. 

• Meilleur comédien: Michel 
Aumont dans Macbett, Bernard 
Giraudeau dans t'Aide-mémoire. 
Michel Serrault dans Knock, 
Laurent Terzieff dans Temps con­
tre temps. 

o Meilleure comédienne: Fan-
ny Ardant dans L'Aide mémoire, 
Emmanuelle Béart dans On ne 
badine pas avec l'amour, Denise 
Gence dans Oh les beaux jours, 
Catherine Hiegel dans La Serva 
amorosa, et Sophie Marceau dans 
Pygmaïion. 

• Meilleur metteur en scène: 
A n d r é Engel pour Légendes 
d'une forêt viennoise, Matthias 
Langhoff pour Désir sous les or­
mes, Jorçe Lavelli pour Macbett, 
lean-Louis Martinelli pour L'Égli­
se, et Laurent Terzieff pour 
Temps contre temps. 

• Meilleur spectacle comique : 
tV\moiJr foot au théâtre Antoi­
ne, Une aspirine pour deuv au 
Théâtre Saint-Georges, Les Avia­
teurs au Théâtre Michel, Les 
Pieds dans l'eau à la Grande Hal­
le de la Villette. 

• Meilleur spectacle de la dé­
centralisation: Désir sous les or­
mes (Théâtre national de Breta­
gne-Rennes), Edwige Feuillère en 
scène (Maison de la Culture de 
Loi re -At lan t ique ), L'Église 
( T h é â t r e de Lyon, CDN de 
Lyon), Macbett (Cado-Orléans). 

• Meilleur auteur: Jean-Clau­
de Brisville pour L'Antichambre, 
Jean-Claude Car r iè re pour 
L'Aide-Mémoire, René de Obal­
dia pour Monsieur Klebs et Roza­
iie, et Serge Valetti pour Domai­
ne Ventre. 

• Meilleur spectacle musical: 
La lava des mémoires (Théâtre 
de la Renaissance), Kiss Me Kate 
(Théâtre Mogador), Mortadella 
(La Gigale/Théâtre Montparnas­
se), Paul et Virginie (Théâtre de 
Paris). 

»; « 

i-.i 

. . r 

Un Rubens volé 
il y a sept ans 
retrouvé à Londres 
Associated Press 

LONDRES 

• Deux tableaux de Rubens et de 
Palmadez, dérobés en Irlande voi­
ci sept ans, ont été retrouvés par 
les autorités britanniques, a an­
noncé la police hier. 

La Partie de musique, d'Antoi­
ne Palmadez, qui était enveloppé 
dans un sac en plastique, a été re­
trouvé hier aux objets trouvés de 
la gare d'Euston de Londres. 

Jeudi, c'est le Portrait d 'un 
moine de Peter Paul Rubens qui a 
été découvert par les policiers 
dans un domicile de Boreham 
Wood, à 20 km au nord de Lon­
dres. Deux personnes, un homme 
et une femme, ont été inculpés de 
recel. 

Ces tableaux avaient été déro­
bés, en même temps que 16 au­
tres, en mars 1986 au domicile ir­
landais de l'ancien député Sir Al­
fred Beit. Valeur estimée du 
butin: 30 millions de livres (60 
millions CAN $). 

Les voleurs avalent toutefois 
abandonné sept des tableaux les 
moins «précieux» près d'un ré­
servoir situé à auelques kilomè­
tres de Dublin. Parmi les 11 au­
tres, figuraient des oeuvres de 
Vermeer, Rubens et Gainsbo-
rough. | r 

* " 4 
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SPECTACLES -

Couple en tout, visuels comme leur nom, les deux anglos de 
Gogh Van Cô ont fait leur nid dans Montréal la francophone 

- • - --• 

- V » 

ALAIN B R U N E T : il 

• Ce couple est de ceux qui fonc­
tionnent 24 heures sur 24; Sym­
biose amoureuse, création et pro­
création. 

Gogh Van Cio. tandem anglo-
montréalais, s'immisce tout natu­
rellement dans l'espace franco­
phone. Mine de rien, ça flotte-
joli contrat chez Audiogram (le 
seul band anglo-saxon sur cette 
étiquette), premier album réalisé 
avec grand soin, solides attaches 
montréalaises. 

À la cafétéria de La Presse, la 
paire débarquait avec l'agent de 
promo et le bébé, la petite Esmé. 
Granoies, ces bonnes gens, ai-je 
été tenté de diagnostiquer au mo­
ment du débarquement. 

suels sans thématiques précises, 
«qui t'emmènent quelque part, 
qui permettent de t'oublier pour 

? quelques instants ». C'est le cas de 
Vinyl. 

Un dénommé Pierre Marchand 
(ne pas confondre avec le patron 
de Musique Plus) a réalisé le tout. 
Commme ces bonnes gens de 

ï Gogh Van Go, Marchand trippe 
sur Eno, Gabriel, Lanois. On sait 

..qu'il a réalisé les fort bons dis­
ques dé Sarah McLachlan et des 
soeurs McGarrigle. «Je voulais 
collaborer, avec un producteur, 
j'étais débutant là-dedans. Pierre 
a un très beau studio dans les 
Laurcntides. Lorsque nous nous 
sommes retrouvés là, je n'avais 
plus le choix. Les chansons me 
sont sorties de la tête», raconte 

r Dan. 
Résultat prévisible lorsqu'on 

donne dans l'excès symbiotique : Selon l'interviewé, Pierre Mar­
ia mère, moins loquace et moins 
solide en français, devait s'occu­
per davantage de sa progéniture... 
et le conjoint causait en solo au 
journaliste. Comme quoi les soi-
disant nouveaux rôles peuvent 
soudainement se transformer en 
stéréotypes... 

chand est de cette tendance qui 
peut associer sacré à musique 
pop. Le genre à disposer des bou­
gies autour de la chanteuse pour 
faire en sorte qu'elle puisse décol­
ler davantage au moment de 
l'interprétation! Pas étonnant 
que l'on retrouve une version 
d'instant Karma sur cette galet­
te... 

Avant de plonger dans le con­
cept Gogh Van Go, Sandra et 
Dan avaient livré sur disque une 
version du classique Quand le so­
leil dit bonjour aux montagnes. 
Sur Audiogram, un label fonciè­
rement francophone, qui endosse 
également Gogh Van Go. 

Des Anglais chez Audiogram? 
«Une bonne affaire», laisse tom­
ber Dan. Pour la paire de Gogh 
Van Go, l'affaire est ketchup, 
tout simplement. «On a embau­

che une équipe de promotion à 
Toronto, on va bien voir ce qui va 
se passer. Et puis c'est bien d'être 
les seuls anglophones chez Au­
diogram; nous ne sommes pas 
perdus parmi des dizaines 
d'autres», soutient l'artiste. 

Il n'en demeure pas moins que 
l'étiquette québécoise risque d'en 
apprendre long sur le marché an-
glo en tentant de faire percer 
Gogh Van Go. Une bonne affaire 
pour tout le monde... 

Gogh Van Go ( Sandra 
Luciantonio et Dan Tierney ) 

se produit au Spectrum 
mercredi, en première partie 

du groupe torontois The 
Pursuit of Happiness. 

..... . 

Trêve de moquerie, lè tandem 
finira par se taohtrer futé. Un; " 
papa-compositeur articulé, le ra­
dar bien en marche. Et les peu de 
mots de la maman-chanteuse, ses 
regards énigmatiques, ses phra­
ses-clés traduisent une capacité 
certaine à créer des mystères fort -
séduisants. 

En voici justement, une phrase-
clé: «Cet album est la continua­
tion logique d'un mode de vie. 
Dan est très visuel et moi. je suis : 
artiste visuelle. Qn n'avait pas le 
choix,c'était notredestipée;» ' 

Décidément, nous avons affaire 
à une belle pàiré/ 

Ex-Hodads, parmi les pionniers 
du renouveau country-rock dans 
le Montréal souterrain des années 
80, Sandra Luciantonio et Dan 
Tierney ont décidé de-repartir à ; 
neuf, forts d'un nouveau concept • 
(seules deux chansons des Ho-
dads auraient été rescapées de 
l'ancien concept). ..' , ., 

«Un changement dé son, d'es­
prit», dixit Dan, qui n'a rien à rav ^ 
jouter là-dessus. Les artistes ne î 
sont pas là pour vous servir des 
justifications longues comme ça ,.' 
sur la façon dont ils cheminent. 
C'est connu, le cheminement 'eu 
créateur parle de lui-même!... 

• - «. - i t ». ' * • ••. ••. s- : 
f - _ ' • • 

Le Montréal-Est de l'Ontario 
Avant de devenir chanteuse à 

temps plein, Luciantonio. jeune 
rêveuse de Sarnia (lé Montréal* 
Est de l'Ontario), était devenue 
artiste visuelle sur Montréal. Elle -
lest toujours, mais a évidemment ' 
dû modérer ses transports, sur-' 
tout lorsque la carrière musicale 
et la petite Esmé sont devenues 
des priorité. C'est évidemment 
elle qui a pensé le design de la po­
chette du premier album de Gogh 
Van Go, évoquant une silhouette 
de femme enceinte. Tiens donc... 

• a a . * ^ * • * #• 

Luciantonio est la voix du tan­
dem, sa figure de proue. Tierney 
en est l'architecte. «Mon travail 
de compositeur est axé sur la voix 
de Sandra, sur les images aux­
quelles elle pouvait s'identifier», 
souligne-t-il. Biologiste de forma­
tion. Dan a écrit son mémoire de 
maîtrise sur... les problèmes do 
santé des femmes enceintes! 
Tiens donc... 

Tierney parle un excel lent 
français. Après avoir terminé son 
bac. à Guelph, il s'est volontaire­
ment inscrit à l'UQAM de façon à 
maîtriser parfaitement la princi­
pale langue de sa ville. Il a même 
fait un an d'immersion à Québec-
ville! «Faut faire des efforts si tu 
veux rester ici», laisse-t-il tom­
ber. Rien à rajouter là-dessus, 
mon Dan. 

Puis ce fut la démarche créatri­
ce avec Sandra, cette femme qui a 
changé sa vie. Après les hypothè­
ses, et les démonstrations, voici 
l'inspiration et les rimes... Et, 
bien sûr, une petite Esmé. 

Le répertoire de Gogh Van.Go 
a d'ailleurs été conçu aux côtés 
d'Esmé. « Lorsque j'ai préparé les 
chansons du disque, mon studio 
était dans ma cuisine. Je gardais 
le bébé et je composais des chan­
sons: l'invitais même des amis à 
jammer quotidiennement. » 

Pas de casse-tête 
Dan a, de toute évidence, une 

vision claire de son approche: «Je 
n'écris pas des Casse-tête. le suis 
de ceux qui, comme Elvïs Costeh 
lo, croient qu'une chanson arrive 
vite! Lorsque tu retournes ça de 
tout bord tout côté pendant des 
semaines, ce n'est généralement 
plus très bon. 

. , « i 

«le veux que chaque couplet 
t'emmène dans un monde que tu 
puisses imaginer en fermant les 
yeux. |e veux que ça .roule, com­
me la séquence d'un film.» 

Souvenirs d'enfance baignée 
dans la superficialité à gogo des 
sixties ( Bed Where We Hide), an? 
gofeses du mâle pogné qui ne sait 
toujours pas dire les choses du 
coeur ( WhereYou W///), impres­
sionnisme environnemental 
( Tunnel of Trees), etc. Dan aime 
aussi façonner des univers sen-

• . DANS LE 
LUNDI 22 MARS DE 6H À 9H 

ce t es t dur. d il v d ' ê t r e b éb 
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GALERIE JOCELYNE GOBEIL (2154. Cres-
cent) • Oeuvres d'artistes internationaux. Du 
mar. au ven.. de 11 h a 18 h; sam. de 11 h a 17 h. 
Jusqu au 8 mai 

GALERIE GRAFF (963. Rachel e ) • Oeuvres de 
Louise Robert. Du merc. au ven.. de 11 h a 18 h; 
sam . dim.. de 12 h a 17 h. Jusouau 11 avril. 

GALERIE KASTEL (1368. Creene) - Oeuvres de 
Serge Brunoni. Herman Heimlich. Norbert Lake-
maker. Louise Monn. Jori Smith. Jean-Paul Riopel-
!e et Rose Wiselberg. 

GALERIE LACERTE ET PALARDY (307. Ste 
Catherine o.) • Oeuvres de Pierre Henry et Robert 
Savoie. Jusqu'au 27 mars. 

GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN 
(1455. de Maisonneuve o.) • Photographies d'épo­
que provenant de dépôts d'archives montréalais. 
Du lun. au ven . de 10 h à 20 h; sam., de 10 h a 17 
h. Jusqu'au 17 avril. 
GALERIE LIEU OUEST (372. Ste Catherine o . 
local 523) • Oeuvres de Thomas Renix. Du mar. au 
sam.. de 11 h 30 a 17 h 30. Jusqu'au 27 mars. 
GALERIE MME ALONZO (219. Prince-Arthur 
e ) - Aui et dem.. oeuvres de Nathasha Wrangle. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430 Bonsecours) • 
Oeuvres de Ayotte. Barbeau. Bellefleur. Dallaire. 
Fortin Cagnon. lemieux et Riopelle. Du mar. au 
dim . de 11 ha 17 h. 
GALERIE G JORO (400 Bern. Suite 301) • Auj. 
et dem de 12 h a 17 h. exposition «Fleurs secrè­
tes-, de Mike MacDonald 
GALERIE OPTICA (3981. St-Laurent. Suite 
501) • Exposition-encan. Jusqu au 3 avril. 

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES (234. St 
Paul o ) • Oeuvres de Monique Bedard. Gérard 
Castonguay. Liliane Fournier. Georges Dedoyard, 
Marcel Delorme. Lynda Schneider Granatstcin. Al-
bnc Soly. Marie Versailles Choquet et Anne Van 
Mierio. Du mar. au ven.. de 11 h a 18 h; sam.. de 
12 h a 17 h; dim.. de 13 h a 17 h. 
GALERIE ROCHEFORT (372. Ste Catherine 
o.. local 502) - Oeuvres de Raymond Gervais. Ou 
merc. au sam.. de 12 h a 17 h. Jusqu'au 3 avril. 
GALERIE SKOL (279. Sherbrooke o.. Suite 311 
A) • Oeuvres de Chantai Bélanger. Du merc au 
dim.. de 12 h a 17 h Jusqu au 28 mars. 
GALERIE STORNAWAY (1069. Bleury) • Auj.. 
de 13 h a 17 h. oeuvres de Charles Campbell. 
GALERIE TROIS POINTS (307. Ste-Catherine 
o. local 555) • Oeuvres de Kai Chan et Yves Louis-
Seize. Jusqu'au 27 mars. 
GALERIE UOAM (Salle JR120 du pavillon Ju­
dith-Jasmin. 1400. Bern) • Exposition «Parti pris 
peinture». Tous les jours de 12 h a 18 h. Jusqu'au 
28 mars 

GALERIE WADDINGTON (2155. Mackay) -
Oeuvres de Laliberte. Jusqu'au 1er avril. 
GALERIE BRENDA WALLACE (372. Ste Ca­
therine o.l • Oeuvres de John Heward et Ginette 
Legare. Du mar. au sam.. de 11 h a 17 h. Jusqu'au 
24 avril. 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART DU OUÉBEC (2025. Peel) • Exposition 
•Les Oiseaux du Ressac*, de Jon C. Jones. Jusqu au 
23 avril. 
GUILDE GRAPHIQUE o. st-Paul o.) • Gravures 
au carborundum de Henri Bavieria et monotypes 
de Mireille Morency. Du mar. au ven.. de 10 h a 18 
h; sam.. dim.. de 12 h a 18 h. Jusqu'au 15 avril. 

MAISON D'ART FRA ANGELICO (1320. 
Wolfe) • Oeuvres de Guy et André Benoit. Mar.. 
merc . de 12 h a 18 h; jeu., ven.. de 12 h a 21 h; 
sam. de 11 h a 17 h; dim.. de 13 h a 17 h. jus­
qu au 26 mars. 

MIREILLE BRISSET ART-ARTISTES (1640. 
Sherbrooke o.) - Oeuvres de Louisa Nicol. 

OCCURRENCE (911. Jean-Talon e . Bureau 039) 
Oeuvres de Pierre Bourgault. Du mar au dim.. 

de 12 h a 17 h. Jusqu'au 28 mars 

HORS MONTREAL 

LE BALCON D'ARTS (650. Notre-Dame, st-
Lambert) • Oeuvres de René Richard et Neree de 
Grâce. 
CAISSE POPULAIRE DE GRANBY (30. St-
Antoine sud. Granby) • Dessins de Jasmin McNi-
coll. Jusqu'au 1er avril. 

CJNTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAIS (185. du Palais StJeromc) • Dessins de 
Giouseppe Di Léo. Annie Paouottr* et Ceiinp Al-
lard. Du mar. au ven.. de 12 h a I7 n dim., de 13 
h a 17 h. Jusqu au 18 avril. 

CENTRE D'ART OZIAS LEDUC M090 Che 
min de la Montagne. Mont-St-Hilaire) • Oeuvres 
de P E. Borduas. L. Bellefleur, MA. Fortin. O Le­
duc et J.P. Riopelle. Du merc. au dim.. de 12 h a 
20 h. 

GALERIE ACTION (190. Laurier. St-Jean-sur-Ri-
chelieu) • Oeuvres d'Odette Theberge. Du lun. au 
ven . de 13 h a 21 h; sam.. dim.. de 12 h a 17 h 
Jusqu'au 4 avril. 
GALERIE MYRKA BEGIS (211. Woodstock. 
StLambert) • A compter de dem.. oeuvres de 
Marcel Delorme. 
GALERIE D'ART DE LILE-DES-MOULINS 
(Terrebonne) • Oeuvres de Diane Ardouin. Sam. 
dim.. de 13 h a 17 h. Jusqu'au 28 mars. 
GALERIE DU CENTRE (250. St-Laurent. St 
Lambert) • Exposition «Sortir du cadre-, de Carol 
Bermer. Louise Lefebvre. Christine Marchand. Ju­
lie Pelletier et Sylvie Raquer. Mar.. merc. ven.. 
de 12 h a 17 h; jeu., de 12 h a 21 h; dim.. de 13 h a 
17 h. Jusqu'au 11 avril. 

GALERIE D'ART DU COLLÈGE MONTMO­
RENCY • A compter de mar.. exposition «Con­
cours Prix Duchamp-Villon 1993». Du mar. au 
ven.. de 12 h a 17 h; merc.. de 18 h 30 a 21 h; 
dim.. de 14 h a 17 h. 
GALERIE HORACE (74. Albert. Sherbrooke) • 
Oeuvres de Joëlle Morosoli et Colette Genest. Du 
mar. au ven.. de 12 h a 17 h; sam.. dim.. de 13 h a 
17 h. Jusqu'au 28 mars. 
GALERIE LADOUCEUR (3995. boul Levesque 
e . StVincent de-Paul) • Auj. et dem.. de 12 h 30 
a 17 h. oeuvres d'Anne-Julie Hynes. 
GALERIE MONTCALM (25. Laurier. Hull) • Ex­
position «Convergence», de Ghislaine Fauteux-
Langlois et Daniele Bourassa. Du mar. au ven.. de 
10 h a 17 h; jeu., de 10 h a 20 h: sam.. dim.. de 12 
h a 17 h Jusqu au 11 avril. 

GALERIE D'ART JOSETTE TILMANT (400. 
rue Principale. St-Sauveur-des-Monts) - Oeuvres 
de A. Rousseau. F. lacurto, U. Bruni. J. Giunta. G 

PfeiHer. L. Ayotte. V. Lapierre. P. Soulikias. A 
Besse. Y. Breton. G. Castonguay. A. Soly. R. Ri­
card. Missakian, M. Bedard. I Piccioli. M Ple3u. Y 
Provost. M. Delorme. G. Dedoyard. L Fournier 
CD Valois. M Fectoau et LP. Tremble Sam. 
dim . de 11 h a 17 h. 

GALERIE VERTICALE (1897. boul Dagenais. 
Laval) • Sculptures et dessins de Laurent Pilon Du 
merc au dim.. de 12 h a 18 h. Jusqu au 18 avril. 
HAUT 3e IMPERIAL (164. Cowie. Granby) - Ex­
position «Morceaux de vie», de Lorraine Tanguay. 
Du mar au ven . de 13 h a 17 h. Jusqu'au 26 mars. 

LA GALERIE (75. St-Antoine. Trois-Rivieres) • 
Exposition «Suite parisienne», de Louis-Pierre 
Bougie Du lun. au dim.. de 14 h a 17 h; jeu., ven.. 
de 19 h a 21 h. Jusqu'au 28 mars. 

L'EMBUSCADE (1571. Place Badeaux. Trois-Ri­
vieres) • Collages de Maurice Trepanier. Jusqu'au 
3 avril. 

MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395. boul 
de la Concorde o.) - Peintures de Louis-Paul Per­
ron. Du mar. au sam.. de 14 h a 20 h; dim.. de 13 
h a 17 h. Jusqu au 28 mars. 

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT (136. 
Chemin de la Gare. Piedmont) - Oeuvres de Rio­
pelle. P V Beaulieu. M. Barbeau. M. Maltais. Sur-
rey. Hudon. Edmon et Villeneuve. 

MAISON LOUISH.-LAFONTAIRE (314. 
MarieVictonn. Boucherville) - Acryliques, pastels 
et peintures de Claude-Antoine Lafreniere. pas­
tels, aquarelles et peintures de Sylvie Sauvageau. 
Jeu., ven. de 13 h a 15 h et de 19 h a 21 h; sam.. 
dim de 13 h a 17 h. Jusqu'au 28 mars. 

MUSEE PIERRE BOUCHER (858 Laviolette. 
Trois-Rivieres) • Exposition «Art thérapeutique. 
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art brut«. Du mar. au dim., de 13 h 30 a 16 h 30 ' 
et de 19 h a 21 h. Jusqu'au 13 avril. 

MUSEE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100. Laurier. Hull) • Expositions «Design 1935 
1965- Ce qui fut moderne». «L'art inuit • la tradi­
tion et la relevé». «Opus • la facture instrumenta­
le au Canada*. «L'art populaire au Canada • les 
gens leur pays». «Oeuvre d'amour • la lingerie 
nuptiale de Mademoiselle Madeleine Stuart Cas-
sels» et «Les animaux héraldiques royaux. 

MUSEE DE LACHINE (110. Chemin LaSalle. La 
chine) • Exposition «L'ange et le fantôme», de Gé­
rard Brisson. tableaux religieux de Georges Del-
fosse et sculptures de Jocelyne Tremblay. Du 
merc. au dim.. de 11 h 30 a 16 h 30. 

MUSÉE DE LA CIVILISATION (85. Dalhousie. 
Ouebec» • Expositions «Le Saint-Laurent, atten­
tion fragile». «Nomades». «La Saga viking», «Drôles 
de zèbres» et «Le langage de l'amour*. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380. Promenade Sussex. Ottawa) • Expositions 
•La crise de l'abstraction, les années 1950». «Les 
estampes en couleurs de Mary Cassatt». et «Au fil 
du regard. Photographies contemporaines de 
1975 a 1993». 

MUSÉE DU OUÉBEC (1 . Ave. Wolfe-Mont-
calm. Parc des Champs-de-bataille. Ouebec) • 
Oeuvres de Françoise Sullivan. Exposition «Par­
cours photographique», de Serge Tousignant. 
Mar.. jeu., ven.. sam.. dim.. de 10 h a 17 h 45; 
merc . de 10 h a 21 h 45. 

MUSEE DU SEMINAIRE (9. de I Université. 
Ouebec) • Expositions «Souvenirs d Egypte*, 
-Sous la loupe du géologue», «Marc-Aurele de Foy 
Suzor-Côte», «Le patrimoine religieux- et «La bi­
bliothèque oubliée». Objets d'orfèvrerie. Du mar 
au dim.. de 10 h a 17 h. 

MUSEE MARSIL (349. Riverside Drive. St-Lam-
bert) • Exposition «Grande tenue». Du mar. au 
ven.. de 11 h a 16 h; sam.. dim.. de 13 h a 16 h. 
Jusqu'au 28 mars. 

RIVERIN-ARLOGOS (197. Chemin du Lac d'Ar­
gent. Eastman) • Peintures de Jean-Pierre Ser­
gent et sculptures de Morton Rosengarten. Du 
jeu. au dim.. de 13 h à 17 h 30. Jusqu'au 13 avril. 

TOULOUSE (260. St-Jean. Longueuil) • Oeuvres 
d Hélène Blondin. Jusqu'au 3 avril. 

S A R R A S I N 

149,9 14" 
_i m 

149,9 

899 ~ 

; %-»w . .^X$P >. 

/• 1499 
252 . 

DIMANCHE 
SEULEMENT 
le 21 mars 

de 12h à 17h 

THÉÂTRE 

FRANCINE RAYMOND 
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Le Band 
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CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) - Auj.. 16 
h 30. 21 h. «Celimene et le Cardinal», de Jacques 
Rampai. Mise en scène de Michèle Magny. Avec 
Andrée Lachapelle et Albert Millaire. • A compter 
de merc. 20 h. «Les Meilleurs Amis-, de Hugh 
Whitemore. adapt. de Pol Ouentin. Mise en scène 
de Jean Faucher. Avec Françoise Faucher, Gabriel 
Gascon et Gérard Poirier. 
THEATRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) 
-Les Belles-Soeurs», de Michel Tremblay. Mise en 
scène de Denise Filiatrault. Avec Denyse Char-
tier. Renée Cossette. Jasmine Dube. Sylvie Oube. 
Monique Joly. Nicole Leblanc. Danielle Lecourtois. 
Daniele Lorain. Sophie Lorain. Pauline Martin. 
Béatrice Picard. Adèle Reinhardt. Pierrette Robi-
taille. Francine Ruel et Sonia Vachon. Du mar. au 
ven.. 20 h; sam.. 16 h 30. dim.: 20 h. Jusqu'au 27 
mars. 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84. ste 
Catherine o.) • «Le malentendu». d'Albert Camus. 
Mise en scène de René Richard Cyr. Avec Kim Ya-
roshevskaya. Han Masson, Robert Lalonde. Louise 
Laprade. Jacques Galipeau. Du mar. au ven.. 20 h; 
sam.. 16 h. 21 h. Jusqu'au 3 avril. 

SUITE A LA PAGE E18 

CRASH VEGAS 
Stone 
En spectacle: 
27 mars: Université McGill 
23 mars: Au Bar d'Auteuil (Québec) 

GILLES VIGNEAULT 
Le Chant du portageur 

ELTON JOHN 
The One 

PETER GABRIEL 
US 

Promotion en vigueur jusqu'au 28 mars 

TROIS-RIVIERES SHERBROOKE 500 EST, STE-CATHERINE m BERRI C O M P T O f K 
UOAM ADMISSION 

de réduction 
sur tous nos disques compacts 

et cassettes CLASSIQUES. 

(étiquettes rouges non comprises) 

COMPLEXE DESJARDINS M CESCAERTS 

Faites le Plein de Plein Air 

1 8 9 2 9 2 

adresse, 
nouveau 

restaurant 
Cuisine provençale et méditerranéenne 

- Table d'hôte Cmidi et soir) 

Spécial lundi soir 22 mars: 
soirée cuisine italienne avec musique 

2065. rue Bishop 

Rés.: 987-9586 

A U 
SALON CAMPING, PLEIN AIR, 

CHASSE ET PÊCHE DE MONTRÉAL 
• Aubaines imbattables sur un très grand choix d'équipements de camping, 

chasse, pêche et plein air. 

> Voyez les nouveautés: V.T.T., véhicules récréatifs, embarcations et bateaux de 
pêche. 

> Plus de 100 pourvoiries pour réserver vos voyages de chasse et pêche ainsi 
que vos vacances familiales. 

VOUS AVEZ UN 
ÔON-SPECTACLE GAGNANT? 

ÉCHANGEZ-LE DÈS MAINTENANT. 
OBTENEZ AINSI LES MEILLEURES 
PLACES AUX NOMBREUX SPECTACLES 
EN DANSE, MUSIQUE , THÉÂTRE ET 
VARIÉTÉS PRÉSENTÉS PARTOUT 
AU QUÉBEC 3USQU'AU 31 M Al . 

RECHERCHEZ CETTE SI6NATURE 
POUR CONNAITRE LES 
SPECTACLES iNSCRiTS 
"A CETTE PROMOTi ON • 

! ï 

iiii 

MPLUS.. 

9 

r 

4 
4 

1 Assistez à des ateliers et bénéficiez de conseils sur la chasse, 
la pêche et le plein air. 

Faites vos preuves aux trois stands de tir: carabine à air, tir à Tare et 
simulateur de tir au pigeon d'argile. 

Perfectionnez votre technique grâce au simulateur de pêche. 

Admirez les chefs-d'oeuvre du concours de sculpture 
d'appelants et découvrez l'art animalier à son meilleur. 

Voyez plus d'une douzaine de races de chien de chasse. 
Petits et grands pourront pêcher la truite. 

4 
4 

t 

; 
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PLACE B O N A V E N T U R E 

if iù. 
Mer. à ven. 12 h à 22h; Sam. lOh à 22h; Dim. !Oh à 18h 

Adulic* 8 S; Étudiant!» et troisième âge 6,50 $; Enfants (de 6 à 12 ans) 3,50 S 
Famille (2 adultes et 2 enfants) 18 % (Taxes incluses) 
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THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664. St De­
nis) • -Le temps des lilas*. de Marcel Oube. Mise 
en scène d'André Brassard. Avec Ciselé Schmidt. 
Sophie Clément. Pascale Montpetit. Cilles Pelle­
tier, Cilles Renaud, Roger larue. Gilbert Turp. Oe-
nys Pans et Marcel Girard. Du mar. au ven.. 20 h; 
sam.. 16 h, 21 h; dim.. 15 h. Jusqu'au 27 mars. 
THÉÂTRE DE OUATSOUS UOO. Ave des 
Pins e.) • A compter de mar., 20 h. «L homme 
laid-, de Brad Fraser. Mise en scène de Derek 
GoJdby. Trad. de Maryse Warda. Avec Jean-Fran­
çois Beaupré. James Hvndman. Stéphane Jac­
ques. Mâcha Limonchik. Micheline tantôt. Marie-
Chantai Perron et Mario Saint-Armand. 

NCT - SALLE DENISE-PELLETIER (4353. 
Ste-Catherine e.) - Jeu., ven.. 20 h. «Caligula». 
d'Albert Camus. Mise en scène de Brigitte Haent-
jens. Avec Marc Beland. Marthe Turgeon. Robert 
Brouillette. Luc Picard. Jean Petitclerc. Pierre 
Collin. Luc Proulx. Marc Legault. François Pipi-
neau. Reynald Robinson. Wajdi Mouawad. Martin 
Larocque. Pierre Benoit et Sophie Wajda 
THÉÂTRE ST-DENIS 11 • -Cuisine et dépen­
dances», de Jean-Pierre Badri et Agnes Jaoui. 
Mise en scène de Germain Houde. Avec Robert 

Marien. Claude Prégent. Jacques Girard. Louise 
Bombardier et Micheline Bernard: 20 h. Jusqu'au 
27 mars. 
LA LICORNE (4559. Papineau) • «Une chambre 
claire comme le jour», de Tony Kushner Trad. de 
Josée LaBossiere. Mise en scène de Jean-Denis Le­

duc. Avec Eric Cabana Michèle Deslauners. Nor­
man Helms. Marie-France Lambert Damelle Lepi-
ne. Monique Richard. Daniel Simard et Guylaine 
Tremblay Du mar au sam.. 20 h 30; dim.. 15 h. 
JUSQU au 27 mars 
ESPACE CO (5066. Clark) • «Le petit bois», de 
Eugène Dunf. Mise en scène de René Gagnon 
Avec Yves Soutiere: 20 h. Jusqu'au 3 avril. 
ESPACE LIBRE (1945. Fullum) - A compter de 
mar. 20 h 30. «Krieg». de Jerry Snell. Johanne Ma-
dore et Rodrigue Proteau. d'après l'oeuvre de 
Rainald Goetz. Avec Raymond Brisson. Stefka lor-
danova. Yves Lapointe. Johanne Madore. Rodri­
gue Proteau. Jerry Snell. 
ESPACE LA VEILLÉE (1371. Ontario e.) • Auj.. 
jeu., ven.. 20 h. «Les consciences fragiles-, ou -Le 
Piège de Mlle Julie», de André Perrier. Avec Robin 
Denault. Monique Gosselin. Nathalie Premont. 
Christophe Rapin et Liane Simard. 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (185. Ste-
Catherine o.) • Auj. et dem.. 20 h. «Métamorpho­
ses*. Mise en scène de Mario Boivin Dialogues de 
Jérôme Labbe Avec Benoit Dagenais, Robert La-
voie. Miche* Leroux. Heather Mah. Remi Montesi-
nos. Ndiouga Sanr et Anne-Marie Provencher. 
Présentation de Tess imaginaire. 
CENTRE CUIBOURC (1905, Cadillac) Ven . 20 
h. -En pièces recollées», collage de textes d'après 
l'oeuvre de Michel Tremblay, monte par Maryse 
Chevrier. Yves Gauthier et Michel Vaugeois Mise 
en scène de Yves Gauthier, assiste de Anne-Marie 
Grondin. 
INSTITUT GOETHE (418 Sherbrooke e.) - Auj 
et merc. 20 h. »L Ours». «Les Méfaits du tabac- et 
•Tragédien maigre tut», de A. P. Tchékhov. 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. Che 
min de la Côte Ste-Catherine) • -Death and the 
Maiden*. de Anel Dorfman. Mise en scène de An-
dres Hausman. Du mar au jeu., sam . 20 h ; dim.. 
19 h: mat. jeu., dim.. 13 h 30. Jusqu'au 28 mars. 
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC 
(Studio 1. 2550. Ontario e.) - «Mowqli». de Patrick 
Ouintal. d après «Le livre de la tungie». de Ru­
dyard Kipling. Avec Sylvie Marchand. François 
Bienvenue. Jacques Routhier. France Parent. Sar-
to Gendron, Lilie Bergeron, Mario Trepanier. Ja­
cinthe Tremblay. Présentation du Théâtre Dou­
ble. Du merc. au sam.. 19 h 30. Jusqu'au 27 mars. 
Auj.. de mar.. a ven.. 20 h. «Le désir sous les or-
mes-, de Eugène O'Neill. Mise en scène de Martin 
Beaulne. assistée de Claire L Heureux. Avec Na­
thalie Gascon. Aubert Pallascio. Patrick Goyette, 
Michel Daigle, Clément Cazelais et Philippe Cousi-
neau. 
CESÙ (1200. de oieury) - «Su tu meurs • je te 
tue-, de Claude Poissant. Avdc François Chenier. 
Suzanne Lemoine. Guy Mignault. Daniele Panne­
ton. Jean-Francois Pichette et Christiane Proulx: 
20 h 30 Jusqu'au 10 avril. 
STUDIO D'ESSAI CLAUDECAUVREAU DE 
L'UOAM (Salle J-2020. pavillon Judith-Jasmin. 
405 Ste-Catherine e.) • Auj.. 20 h. -Murmures de 
guerre-, de Nathalie Boisvert Avec Patricia Beau-
soleil. Jean-Robert Bourdages George Cloutier. 
Sophie Cote Nathalie Daigneault Françoise Des-
chênes. Stéphane Franche. Eric Jean et Francis 
Laporte 

CENTAUR (453. St-Francois-Xavier) • Auj.. 14 h. 
20 h dem.. 14 h. «Look Back in Anger-, de John 
Osborne. • Auj.. 14 h. 20 h; dem.. 19 h. «Arms and 
the Man«. de George Bernard Shaw. 

THÉÂTRE DU COLLÈGE LIONEL-GROULX 
(100. Duquet. Ste-Therese) • Auj.. lun., mar. 20 h; 
dem.. 15 h, merc. 13 h. «Tennessee Williams», 
chroniques mises en scène par Alice Ronfard. 
THEATRE MASSON (3. St-Amour. Masson) -
•Le Flamant Rose présente Johnny Mangano». de 
Michel Tremblay Mise en scène de Louis Saia. 
Productions Padem. Du merc. au sam.. 20 h. Jus­
qu'au 27 mars. 
CEGEP DE ST-HYACINTHE (3000. Boulie) • 
Auj.. 14 h. 20 h. «Les Bijoux de la Castafiore», 
d'après Herge. adaptée et mise en scène par Lor­
raine Beaudry. 
ÉGLISE NOTRE-DAME-DE-FATIMA (55. de 
l'Eglise. LongueuiD • Auj.. 19 h 30; dem.. 14 h. 
•Caviar ou lentilles». Présentation de la troupe de 
Théâtre Les Bourlingueurs. 
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE • Ven.. 
20 h 30. «Le désir sous les ormes», de Eugène 
ONeil. 
THÉÂTRE DE L'EDEN (Ville des Laurentides) -
Auj.. 20 h 30. «Parasol Club», de Gaétan Fournier. 

tion du Théâtre de la Source et du Théâtre de 
I Esquisse AUDITORIUM L E P R E V O S T 
(7355. Ave Cnnstophe-Colomb) - Auj.. 14 h. «Con­
te de Jeanne-Marc», de Louise Bombardier. Mise 
en scène de Jean-Frédéric Messier. Présentation 
du Théâtre des Confettis. 

VARIETES 

DANSE 

POUR ENFANTS 
MAISON-THÉÂTRE (255. Ontario e.) - Auj et 
dem.. 15 h. «Le pain de la bouche», de Joël da 
Silva Avec Joël da Silva. Marie-Helene da Silva et 
Louis-Dominique Lavigne. (6 ans et plus) 
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE i16SO. Marie-Anne 
e ) - Dem.. 13 h 30. «Contes du Québec» Présenta-

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) • 
Jeu. et ven.. 20 h. Hubbard Street Dance Chica­
go. Programme: «Baker s Dozen», de Twyla 
Tharp. «Super Straight is Corning Down-, de Da­
niel Ezralow. «The Forgiven Ground». de Margo 
Sappington. et «Nine Sinatra Songs». de Twyla 
Tharp. 

ESPACE TANGENTE (840. Chenier ) • Auj. et 
dem.. 20 h 30. «Modem Rituals».. de Deepti Gup-
ta. «Femme a l'eau», de Zab Maboungou et la 
compagnie de danse Nyata Nyata. «Xochitl». de 
Maria Castello et «Bunga apifleur de feu», de 
Francine Aubry. Jeu. et ven.. 20 h 30. «Burning 
Skin-, de Roger Sinha. «Canflemo». de Marie Pari-
sella, et «Chant, danse et rythmes», avec Raffaele 
Artigliere. Lou Babin et Rashell Casimir. Dem.. 14 
h. spectacles d'improvisation avec Marie Jo Para­
dis. Josée Chagnon. Lin Snelling. Andréa Davidson 
et Claude Cosette. 

AGORA DE LA DANSE (840. Cherrier) -
•Adieux», chorégraphie de Jean-Pierre Perreault. 
Du merc au sam.. 20 h; mat., dim.. 15 h. Jusqu'au 
28 mars. 

THEATRE DES VARIETES (4530. Papineau) 
Paolo Noël chante Tino 20 h Jusqu'au 27 mars. 
SPECTRUM (318. Ste-Catherine o.) - Merc. 20 
h. The Pursuit of Happmess. 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) - Auj.. 20 h. 
20 h 30. Pierre Legare. Mar.. 21 h. Empire des 
futures Stars. Merc. 19 h. Anxiety; 20 h 30. Tour­
nage Prise 1. 
FORUM • Jeu.. 19 h 30. Sade et Me Phi Me. Ven.. 
19 h 30. Harlem Globetrotters. 
BISTRO FLORESTA (4670. St-Denisï - Merc. 
21 h. place aux poètes avec Martin-Pierre Trem­
blay et Francis-Farley Chevrier. 
CENTRE CULTUREL E T SPORTIF DE 
L'EST (4375. Ontario e.) • Merc. 19 h 30. Ligue 
d'Improvisation Globale. 
LES DEUX PIERROTS (104. St-Paul e ) - Auj.. 
des 20 h. Groupes de Pierre Dumont et Poisson 
d Avril. 
LE PIERROT (114. St-Paul e.) - Auj. et dem.. 20 
h. Alex Sohier et Jules Lavoie. 
L'AIR DU TEMPS (191. St-Paul o.) • Auj et 
dem. Alain Caron. 
LA BUTTE ST-JACOUES (50. St-Jacques o.) -
Ven . 20 h. Christiane Raby. 

L'EVOLUTION D'APRES 
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PBRRE VERVHJI 

ANDRÉ ROffilHUÏ 

DU LUNDI AU VENDREDI DE 11H30 A 13H 
NE MANQUE PAS LES MEILLEURS MOMENTS DES MIDIS FOUS LE SAMEDI MATIN DE 10H À MIDI 

Votre soirée de télévision 
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CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Daniel Lemay 

16:00 © — Les dictionnaires... 

Ï) rcnnent la parole. Dans 
e cadre de la Semaine de 

la francophonie: la place 
des dictionnaires dans la 
vie de la langue fran­
çaise. Suivi à 1/ h 30 de 
«Clip postal», un survol 
international de la chan­
son francophone, animé 
par Marie Plourde et 
Marc Coiteux, de Musi-
quePlus. 

17:00 © C D ® — La Bande des 
six 
Entre autres, confronta­
tion avec Claude Pois­
sant, metteur en scène de 
«Si tu meurs, je te tue». 

22:30 OD — Etton John 
Concert enregistré à Bar­
celone, l'été dernier. 

L . ï 

S) 

O t 

o 

18 h 00 
LtTètejoumal 

18 h 30 
Sculty rencontre 

19 h 00 19 h 30 
Métrcpofis 

20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 
Hockef. les Sadthawks de Chicago vs le Cansdten de MontritL 

Baskeïbali (12h) 

Hewion5 M R P Hawn 

Annus Homttfis: My Horrible Year 

Jeopardy 

Front Page Challenge 

Wheel ol Fortune 

JubileeYears 

AJmost Home Nurses 

Dr. Quinn, MedJcme Woman 

Empty Nest MadAboutYou 

22 h 30 
Télèjoumal/Sports 

Ravtn 

Reesonabie Douta 

Hockey: les Biackhawks de Chicago vs le Canaolen de Montréal. 

Gné-extra: Le Moment de vérité • Partie ÎL 

Ciné-extra: te Moment de vérité • Partie 2. 

H n i n . r n n 

newMro 

(S) 
GD 

63 

® 

cy ewnrtess news 

Le Téléjournal 

negionai vornaci 

BroadcastriEngland 

Sculty rencontre 

Or. Qurn, Medfone Woman 

Wheel of Fortune Jeopardyl 

Mètre 

Almost Home 

Ciné-eitra: Le Moment de vérité - Partie 1 

Gné-extra: Le Moment de vérité-Partie 3. 

Nurses 

Tto Young Indiana Jones Chronides 

KattsandDog Bordertown 

umquer ron ooyara 

Counterstrike 

ThoComnish 

Hockey: les Rackhawks de Chicago vs le Canadien de MontréâL iTéléjournal/Sports 

Oné-extra: Le Moment de vérité • Partie 2. 

Puise 

LeTétéjoumal 

Viséo 

ABC News 

Po&aDotOoor 

noexey wono 

Scully rencontre 

Omni Science 

DidnlThiÉThat 

Star TreJcTheNext Génération 

Metropoos 

Oxygène Rimp-arti 

Star Trefc The Next Génération 

National Géographie Spécial Senior Report 

Rodgers I rlamroerstein: The Sound of American Music 

Sports Plus Hockey Les Simpson EBe écrit au meurtre 

Movie Marathon: My Favorite W& (15h05). 

CSp postal (17h30) 

Clip postal (17h30) 

Rédacteurs en chef 

Perfecto 

The Marche Kings (17h3Û) 

Journal Révisé VWon5(19h35) 

VoxPop 

KattsandOog 

Cjn*>*xtr3:U Moment de vérité-Partie 1 

ooroenown Counterstràe ThoCommish 

Hockey: kîîBlackhawks de Chicago vs le Caruxfien de MontréâL Téléjouma!/Sports 

Avec un grand A: Femme cherche hommei. Parler pour parler, /al trouvé Tamour après 40 ans. 

Tne Young Inolarm Jones Chroràdes [conquer Fort Boyard" TneCommtsh 

23 h 00 23 h 30 
Télé-Sèlectiwt: L'Impasse (23h1C). 

s ne news 

News on 5 

The National 

Le TVA/Sports 

Le TVA/Sports 

CTV Weekend News 

Eyewitness News 

Ed Sullivan Show 

Saturday MQM Uve 

City Beat (Bh25) 

Lotto/Cinéma 

Lotto/Cinéma 

ABC m Concert 

Télé-Séiecfcon: Llmpasse (23hl0). 

La TVA/Sports 

CTVWeekendNews 

Lotlo/Cméma 

Puise 

Télé-Sélection: L'Impasse (23h10). 

Onéas: Savannah. 

Movie: Shadow of A DoubL Cofrvsrsations(21hSS) 

The Wng and k Reconfing a IWywood Drsam I The IMonjsiBW Nat Wng Cola 

Cinéma: Cousins. 

McvJe Marathon: Heavçn Can Wwl 

Thaiassa 

CorKertPtus: In Concert 

Aces: IronEagte III (19M5) 

U Journal (22h26) 

WKRP in Cmcinnati | Baywttdi" 

Eîton John • Lrve! 

Sports Plus pa») PWn Air (23H2S) 

MThaUa(23h50) 

Movit Marathon: Romandng The Stone (22h10). 

La Féte de la musique Lû Cercie de mmurt (22h35) Le français (23M0) 

Musique Vidéo Musioue Vidéo 

DreamOn Battariansat The Gâte 

Champion*! universitaire de Baskemall CkmÊmÊl wmtim da Bnkiêal 

Mes deux vies (lfh3S) Sous haute surveillance (19W0) Arrête ou marné» va tinr 

SkiMag 

Double Impact (23h15) 

Sports 30 Les Héros de rhiver 

U Légende do KooCenai Brovm (22h35) 

Chargement de dernière heure. 
4L 4 
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Commission de reconnaissance 
des associations d'artistes 

Dossiers R-28-92 et R-31-92 
Les 30 mai et 10 octobre 1992 la Commission donnait avis du dépôt de 
demandes de reconnaissance soumises respectivement par l'Association 
des professionnels(les) de la vidéo du Québec (APVQ) et le Syndicat des 
techniciennes et techniciens du cinéma et de la vidéo du Québec (STCVQ). 

Par décision en date du 18 février 1993, la Commission définit comme suit 
le secteur de négociation recherché: 
«Les personnes oeuvrant à la production de documents ou d'oeuvres 
audio-visuels sur support magnétoscopique dans les fonctions suivantes: 
Directeur de la photographie, caméraman, caméraman (baby boom, steady 
cam), monteur d'images hors ligne, chef décorateur, décorateur, créateur 
de costumes, chef maquilleur, maquilleur, assistant-maquilleur, chef coif­
feur, coiffeur, maquilleur effets spéciaux, monteur sonore, photographe de 
plateau, technicien effets spéciaux en infographie, peintres scéniques et 
concepteur de marionnettes; lorsque ces personnes exécutent une pro­
duction artistique et que dans le cadre de celle-ci elles exécutent d'autres 
fonctions pour lesquelles elles sont autrement des salariés visés par une 

» accréditation accordée en vertu du Code du travail (L.R.Q., c. C-27) ou par 
Jun contrat collectif de travail intervenu avec le producteur, elles sont 
{exclues du secteur de négociation pour tout le travail exécuté.» 

ÎAvis est par les présentes donné que la Commission a l'intention de 
• procéder à la détermination de la représentativité de l'APVQ et du STCVQ 
•et qu'à cette fin un référendum sera tenu parmi les artistes du secteur de 
' négociation ci-haut mentionné. 

Sont considérés comme des artistes habiles à voter aux fins de la recon-
; naissance de ce secteur de négociation les personnes qui ont accumulé 
.au cours des trois années qui précèdent le 18 février 1993 au moins 
! 30 crédits professionnels. L'accumulation de crédits professionnels est 
S sujette aux règles suivantes: 

• un document vidéo de 30 minutes = 1 crédit 
• un reportage vidéo de 3 minutes et plus • 1 crédit 
• une publicité tournée en vidéo = 1 crédit 
Il ne peut être accordé plus d'un crédit par journée de tournage. La somme 
des crédits ne peut être accumulée sur une seule production ou série. 
Les artistes qui désirent intervenir aux fins du référendum doivent le faire 
au moyen d'un écrit démontrant que leurs crédits professionnels co r res-
pondent aux critères déterminés par la Commission. 

Les artistes et les associations d'artistes qui s'objectent au caractère 
majoritaire des adhérents de l'APVQ et/ou du STCVQ dans le secteur de 
négociation visé doivent le faire au moyen d'un écrit faisant état des motifs 
de leur objection. 

Ces écrits doivent être adressés à la Commission, 425, boulevard de 
i Maisonneuve ouest, bureau 910, Montréal, H3A 1L6, dans les vingt (20) 
S jours de la publication du présent avis. 

Le Secrétaire 

! Me Suzanne Moro 

Q u é b e c a a W 

• 

i 
UN RENDEZ-VOUS 

AVEC LE PRINTEMPS! 

Catherine Julbert 

1 1 
M A G A I I M I 

LUMIÈRE 
Comment vivre avec 

l'énergie qui nous entoure? 

D a t t : Mardi 23 mors, 19h30 
Lieu: 630 Sherbrooke 0 

Métro McGill 
Coût: 17$ obonnés du magazine 

20$ non-obonnés (taxes incl.) 
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Sur la Place du 
Complexe Desjardins 

Jusqu'au 27 mars, 
le magnifique 

JARDIN DES SENS, 
réalisé par 

des étudiants de 
l'Institut de technologie 

agro-alimentaire 
de Saint-Hyacinthe, 

invite tous les visiteurs 
à renouer 

avec la nature... 

Les créateurs 
de ce paradis végétal 

ont pensé à tout: 
herbes aromatiques, 

fleurs de 
toutes sortes, bassins, 

fontaines, arbustes, 
gazon, pergola 

et patio... 

Et en plein coeur 
de ce grandiose 

JARDIN DES SENS, 
des défilés de mode 

vous donneront 
un avant-goût 

de la belle saison, 
les mercredi 24, 

Jeudi 25 et vendredi 
26 mars à midi. 

De plus, participez 
à notre promotion: 

vous pourriez gagner 
un voyage 

pour huit personnes 
sous le soleil 

de Cubai 
(détails supplémentaires 

au kiosque 
de promotion, 

niveau Promenade) 

Bienvenue à tous! 

Renseignements: 
8 4 5 - I N F O 

COMPLEXE 
DESJNTOINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 20 MARS 1993 

EÛTES PARTIE DU JURY 

I • 

L'INTERNATIONAL 

Le plus prestigieux concours d'art pyrotechnique au monde 
fait appel aux lecteurs de La Presse pour former un jury de 

25 personnes afin de décerner les Jupiter d'or, d'argent 
et de bronze de sa I X e édition. 

Parc des îles 
de Montréal 

Chaque juré sélectionné 
recevra une paire de billets 

de sièges réservés pour chacun 
des neuf feux d'artifice 

de l'édition 1993, 
du 5 juin au 1 e r août 

à La Ronde. 

BULLETIN DE PARTICIPATION 

CONDITIONS D'ADMISSIBILITE 
• Avoir 21 ans et plus. 
• Avoir répondu correctement aux questions 1 et 2 ci-dessous. 

• Être en mesure d'assister aux neuf feux d'artifice de l'édition 1993 : les samedis 5,12,19 et 26 juin et les dimanches 4,11,18,25 juillet 
et 1er août. 

(COMPLETEZ EN LETTRES MAJUSCULES) 

NOM PRENOM A G E 

ADRESSE APP. 

VILLE CODE POSTAL 

TEL (RÉSIDENCE) TEL (TRAVAIL) 

REPONDEZ A CES QUESTIONS 
1 - Nommez trois des pays qui seront en compétition cette année. Écoutez CITÉ ROCK DÉTENTE et CKAC 73 pour en connaître la liste. 

1 

2 - Nommez un des pays qui étaient en 
compétition l'an dernier. 

RETOURNEZ A : 
Promotion Jury 1993 
AMARC, île Notre-Dame, 
Montréal (Québec) H3C 1A9 

3 - Nommez trois spectacles auxquels vous 
avez assisté au cours des 12 derniers mois. 

1 

L'INTERNATIONAL 
BENSON G HEDGES INC. 

O 
CKAC73AM 

CITE 
107 (3fM 
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Du v i n 

Du bon usage du plus merveilleux des digestifs. 
J A C Q U E S 
B E N O I T 

mmJÊ e la garde 
" ^ d e b o u t , 
comme on me Ta 
r e c o m m a n d é . 
Est-ce que c'est 
ce qu'il faut fai­
re?» me deman­
dait tout récem­

ment un consommateur mont­
réalais au sujet de la seule 
bouteille de porto millésimé 
qu'il ait achetée — un Calem 
1980 — depuis sa découverte, 
il y a environ un an, de ces 
splendides vins du Portugal. 

Bien sûr, je lui ai suggéré de 
coucher la bouteille. Car mal­
gré ce qu'on peut entendre à ce 
sujet, les portos — quel qu'en 
soit le type, car il y en a plu­
sieurs sortes — sont des vins à 
conserver couchés, comme tous 
les autres vins. 

La raison, toute simple: les 
bouteilles restent-elles debout, 
les bouchons risquent de se des­
sécher. Auquel cas ils perdent 
de leur étanchéité et laissent 
passer trop d'oxygène, lequel 
oxyde le vin et le fait vieillir 
prématurément. 

Même s'il est encore dans sa 
jeunesse, le vin pourra prendre 
alors de désagréables odeurs et 
saveurs de pruneaux cuits, com­
me s'il avait quelques dizaines 
d'années de plus! 

Cela, peut-on ajouter, est par­
ticulièrement vrai des portos 
millésimés (vintage ports, en 
anglais), qui, après une période 

d'élevage d'environ deux ans en 
barriques de 550 litres, évo­
luent et se bonifient en bouteil­
les, exactement comme les vins 
rouges secs tels que les bor­
deaux, les bourgognes, etc. 

L'idée — tenace — selon la­
quelle il faut conserver les por­
tos millésimés debout a, sem-
ble-t-il, l'origine suivante: ex­
trêmement colorés et jamais 
filtrés, ces vins produisent avec 
l'âge un important dépôt, de la 
consistance d'une pâte. 

Autrement dit, c'est sans dou­
te dans l'espoir de ne pas avoir 
à les décanter qu'on recomman­
de, à tort, de garder les bouteil­
les debout. 

Cer ta ins c o n s o m m a t e u r s 
croient que les portos sont su­
crés artificiellement, comme on 
le fait pour les apéritifs (ver­
mouths d'Italie, Saint-Raphaël, 
etc.). 

En fait, ce sont des vins mu­
tés, c'est-à-dire dont on relève 
le degré alcoolique par l'ajout 
d'eau-de-vie de vin (brandy). 

La méthode d 'é laborat ion 
est, en bref, la suivante. 

A) On laisse fermenter les 
raisins, qui sont d'une couleur 
incroyablement dense et pro­
fonde, de 24 à 48 heures seule­
ment environ, si bien que le 
moût renferme encore beau­
coup de sucre naturel non-fer-
menté après cette période. 

B) Ce laps de temps passé, on 
écoule la cuve. 

En d'autres termes, on sépare 
le moût des corps solides, ce qui 
consiste à le transvider dans 
une cuve propre. 

1W1 

Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences il 

Amél iorez 
votre français écrit 

Cours sur mesure 
à la maison, au bureau, en vacances... 

Date limite d'inscription : 30 avril 1993 

Pour recevoir le dépliant d'information, 
appeler au (514) 343-7393 
ou remplir la formule suivante et la retourner à : 

Cours autodidactique de français écrit (CAFÉ) 
Université de Montréal, C.P. 6128, succursale A, 
Montréal (Québec), H3C 3J7 

Nom et prénom 

En même temps, on verse 
dans cette cuve de l'eau-de-vie 
neutre (sans couleur, sans autre 
saveur que celle de l'alcool) 
d'un degré alcoolique de 77 p. 
cent, à raison de 110 litres d'al­
cool par 440 litres de moût. 

Le degré alcoolique du mé­
lange grimpe alors aux alen­
tours de 19-20 p. cent, et la fer­
mentation cesse aussitôt, les le­
vures cessant de vivre à partir 
d'environ 16,2-16,3 degrés d'al­
cool. 

Résultat, le vin créé de la 
sorte, par mutage, est naturelle­
ment sucré. Le porto est né ! 

La loi portugaise autorise 
tout près d'une cinquantaine de 
variétés de raisins pour l'élabo­
ration des portos, soit 28 cépa­
ges rouges et 20 blancs. 

De plus en plus, toutefois, on 
ne plante et n'utilise aujour­
d'hui, pour les portos rouges, 
que les cinq ou six meilleures 
variétés. Soit la Touriga France-
sa, la Touriga Nacional, le Tin-
to Cao, la Tinta Barroca, la Tin­
ta Roriz (appelé le Tempranillo 
dans la Rioja, en Espagne) et, 
enfin, quoiqu'il soit jugé moins 
intéressant, la Tinta Amarela. 

Les portos blancs? 

Tantôt passablement sucrés, 
tantôt presque secs, ce sont des 
vins à boire à l'apéritif (avec un 
glaçon et un morceau de citron, 
par exemple, ou même coupés 
de Tonic water). 

Chose certaine, et quoiqu'ils 
fassent de très bons apéritifs, ils 
n'offrent pas du tout l'intérêt 
des portos rouges, particulière­
ment des portos millésimés, 
parmi lesquels on trouve de très 
grands vins. 

11 existe plusieurs types de 
portos, qu'on peut répartir en 

1 9 7b 
trois familles: les rubies, puis 
les tawnies, et enfin, au som­
met de la hiérarchie, les portos 
millésimés. 

Cela peut sembler compli­
qué... tout en ne l'étant guère! 

• Rubies: ce sont de jeunes 
vins non-millésimés, pas parti­
culièrement fins, très colorés, 
pouvant provenir de différentes 
années et prêts à boire au mo­
ment de la mise en bouteilles. 

Appartiennent également à 
ce type les vins vendus sous le 
nom de «vintage character» 
(on n'en voit pratiquement ja­
mais au Québec), mais aussi le 
L.B. de la maison Quinta do 

Noval, le Warre's Warrior, le 
Bin 27 Fonseca, le First Estate 
de Taylor's, etc. 

Enfin, les late bottled vinta­
ge, ou LBV, qui sont des vins 
millésimés et provenant donc 
d'une seule récolte, vieillissant 
quatre à six ans en fûts, entrent 
aussi dans cette catégorie. 

• Tawnies: leur nom pro­
vient du mot anglais «tawny», 
c'est-à-dire de couleur fauve, 
orangée, couleur que prennent 
les vins de ce type à cause de 
leur élevage prolongé en fûts ou 
en grands tonneaux. 

11 y a le tawny courant, le 
moins cher, non-millésimé, et 
qui est parfois un simple mélan­
ge de porto rouge et blanc. 

Puis ceux à indication d'âge 
(10,20,30 et 40 ans) formé d'as­
semblages de vins ayant théori­
quement ces âges moyens et qui 
doivent posséder les caractéris­
tiques — sur les plans de la 
couleur , du b o u q u e t , du 
goût — résultant de séjours de 
cette durée sous bois. 

Enfin, s'y ajoute le tawny col-
heita, qui est un tawny millési­
mé, d'une seule récolte donc, et 
élevé très longtemps dans le 
chêne avant la mise en bouteil­
les. (Exemple: le Feist 1975 
dont vient d'arriver un nouvel 
arrivage, et qui a été embouteil­
lé en 1992 seulement.) 

Porto millésimé: c'est le roi 
des portos, produit, du moins 
théoriquement, seulement dans 
les meilleures années. 

Vin portant un millésime et 
provenant donc des vendanges 
de l'année en question, il est 
élevé deux ans en barriques, 
après quoi, toujours bleu com­
me la nuit, il est mis en bouteil­
les. 

Pour atteindre son apogée, il 

H E 

Vous êtes unique, 
nous sommes 
l'original. 

R E S T A U R A N T ® 
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Adresse 

Ville Code postal 
Chez BETTER 

SAUCISSES EUROPÉENNES ET BIÈRES IMPORTÉES 

Montréal 
4382. boul. Saint-Laurent 
1310. boul de Maisonneuve Est 
1430. rue Stanley (métro Peel) 
160. rue Notre-Dame Est 
5400. ch. de la Côte-des-Neiges 

Broc sard 
84S4554 6150. boul. T a s c h g ^ u ^ ^ ^ 
5259832 61. rue de la G a r e * ™ n i ™ u r 

848-9859 „ . . , e . , Pointe-Claim 
8612617 981. boul. Saint Jean 
344-3971 2133. boul. Le Carrefour 

443-3992 

227-8591 

697-2900 

681-1727 

avec 
Ted Danson, 

Isabefla Rossellini 
et Iioyd Bridges 

3H 

Démain 20 fa 
en PRIMEUR 

• 

4 « 

: 

E n v o l e z - v o u s en Concorde 
Déjeunez à New York 
et séjournez a Paris. 
Détails à TQS 

mm 
TQS Envolez-vous en Concorde 

Déjeunez à New York 
et séjournez à Paris. 
Détails à TQS . 

Te 

lui faut au bas mot dix ans, par­
fois 15, parfois 17 ou plus, les 
meilleurs étant alors devenus 
des vins grandioses, d'une in­
croyable complexité. 

Un nombre croissant de Qué­
bécois découvrent aujourd'hui 
les portos avec ravissement, 
tout en ne sachant trop, bien 
souvent, par lesquels commen­
cer, la façon de les conserver ou* 
encore avec quoi et à quel mo­
ment les boire. 

Il n'est sans doute pas inutile, 
d'abord, de détruire le mythe 
voulant qu'une fois la bouteille 
ouverte, il faille la boire au 
complet! Rien de plus faux. 

Au contraire, il suffit en effet 
de remettre le bouchon sur le 
goulot et de ranger la bouteille 
entamée au frigo, où on pourra 
la conserver plusieurs semaines, : 
sans donc que le vin s'altère. 
Chose qui est valable, je le pré- ! 
cise, pour tous les rubies, dont ; 
les late bottled vintage, mais i 
aussi pour les tawnies. 

L'exception: les portos millé­
simés qu'il faut obligatoirement 
décanter, mais qu'on peut aussi 
conserver au frigo par la suite, 
en prenant certaines précau­
tions. 

En bref, et s'il n'y a pas suffi­
samment de convives pour boi­
re toute la bouteille, on en rem­
plit une demi-bouteille bien 
propre, qu'on bouche herméti­
quement avec un bouchon de 
liège ordinaire. On peut alors 
garder celle-ci debout, au frigo, 
plusieurs jours, sans que le vin 
perde de ses qualités. 

Et puis, on peut faire de 
même avec le vin qui reste. 
Conservé également au frigo 
(en carafe, ou dans une autre 
demi-bouteille), il restera égal à 
lui-même deux-trois jours sans 
problèmes, la richesse en tan­
nins et en alcool des portos 
étant un bon protecteur contre 
l'oxydation. 

L'ordre à suivre pour se lan­
cer à la découverte de ces si 
beaux vins peut être selon moi 
le suivant. 

Si on ne connaît rien au por­
to, on goûte d'abord un tawny 
courant, peu cher. Exemple, le 
Offley Rei (13,42$, dans les 
succursales ordinaires —SO), 
qu'on servira assez frais, soit à 
environ 12 degrés Celsius. 

Passer ensuite aux rubies: 
Warre's Warrior (16,33 $, aux 
Maisons des vins —MV), First 
Estate Taylor's (16,24$, MV), 
Cockburn's Late Bottled Vin­
tage 87 (16,80 $, SO), Taylor's 
Fladgate Late Bottled Vintage 
1986 (17,80$, MV), Ferreira 
Late Bottled Vintage 1987 
(21,03 $, MV), etc., tous à servir 
relativement frais, environ 14-
15 degrés. 

Revenir aux tawnies, en al­
lant cette fois vers les vins de 
qualité supérieure: Graham's 
10 ans (26,08 $, MV), Calem 
10 ans (31,98, MV), Taylor's 
10 ans (30,10 $, MV), plus riche 
que la plupart des tawnies 10 
ans. 

Ou encore, mais plus cher, lê  
colheita Feist 1975 (35,99$, 
MV), qui vient de nous revenir 
et qui est un splendide tawny, 
fin, subtil et à la fois généreux, 
tous ces vins étant à boire à 
température de cave, soit entre 
10 et 12 degrés. 

Après quoi on se risque du 
côté des portos millésimés, le 
vin que je recommanderais à 
l'heure actuelle, à prix très cor­
rect (31,02$, MV et dans de 
grandes succursales), mais deve­
nu difficile à trouver étant le 
Graham's Malvedos 1988, 
d'une bonne concentration et 
qu'on peut à la fois goûter déjà 
ou mettre en cave pour huit à 
dix ans aisément. À servir, lui, à 
environ 15-16 degrés, en pre­
nant pour acquis que les vins se 
réchauffent rapidement dès 
qu'ils ont été versés. 

Faut-il boire les portos avec le 
fromage, ou bien en digestif? 

À mon avis, jamais ils ne bril­
lent autant que lorsqu'on les 
boit pour eux-mêmes, au diges­
tif, et c'est de cette manière, il 
me semble, qu'il est préférable 
de s'y initier. 

Mais... il ne faut pas manquer 
de les boire également avec des 
fromages, qu'ils accompagnent 
très bien. 

Bref, le bonheur garanti en 
bouteilles! 

OXFAM-QUEBEC 

s 
D 

Donnons-leur... 
juste un peu ! 

OXFAM-QUEBEC 
.'• .". ' 7 * ; / { • - . « . * ; 4 r | 

( 5 1 4 ) 8 6 6 - 1 7 7 3 

. |(»«). n i e S u i n t - P a u l l \ l . . 

>lnncrcnl (Qiicbei ) 
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Vieux quartier, nouveau 
petit restaurant Je "WUtOttilU 
F R A N Ç O I S E KAVLEBt 

ans ce quartier particu­
lier, les restaurants ont le 

bon penchant de devenir des 
restaurants... de quartier. Van 
Horne a eu la sagesse de ne pas 
imiter ses grandes voisines pa­
rallèles, de conserver ses bouti­
ques et ses magasins, qui ne 
sont pas toutes jolies, pas tous 
beaux, pas forcément soucieux 
de l'esthétique, mais qui ont les 
qualités de la vie. Us sont colo­
rés, différents les uns des au­
tres, couvrant toute la gamme 
de ce que Ton a besoin de trou­
ver, de l'épicerie à la pâtisserie, 
de la pharmacie à l'animalerie, 
en passant par la cordonnerie et 
la télécopie, le bureau de poste 
et le poste de taxis. Et, bien sûr, 
le restaurant... de la pizza à la 
bonne table. Le Paris-Beurre, La 
Hacienda, le Passiflore sont là 
depuis longtemps. Sans oublier 
cette petite maison qui abrita le 

Lutèce chassé du centre ville. 
Un nouvel auvent vient de la 

coiffer. Rouge, il attire l'atten­
tion. D'autant plus que le nom 
intrigue: Le Monthélie. Mon-
thélie, pourquoi? Parce que le 
propriétaire est «tombé en 
amour» avec le vin de bourgo­
gne qui porte ce nom. Et qu'il 
propose, évidemment, à sa ta­
ble. 

C'est un petit restaurant char­
mant qui a su conserver les ca­
ractéristiques de la maison où il 
est entré. Cela fait province, un 
peu village, avec une grande vi­
trine, juste coupée par un brise-
bise, qui ouvre sur l'extérieur 
sans que cela gène la salle à 
manger qui, elle, est bien ca­
chée, bien protégée. Elle est 
petite, mais doublée d'une plus 
grande à l'étage au-dessus, un 
peu bruyante lorsque les con­
versations s'animent. Le décor 
est soigné, clair et pimpant, 
pensé pour effacer le côté com­

mercial des lieux et leur laisser 
leur cachet maison. Le blanc 
domine, boiseries peintes et 
murs tendus d'un papier doux, 
nappes immaculées et fleurs 
fraîches. Blanc des uniformes 
aussi, celui du service et celui 
du cuisinier qui est chez lui, et 
qui accueille comme chez lui. 

La présentation de la carte est 
soignée, composée avec la so­
briété inhérente à un début et 
pour correspondre à la saison. 
Sur l'assiette, un pointillé fin de 
verdure servait de fond à la ter­
rine maison. Deux tranches ser­
vies à la bonne température, 
une composition de belle tex­
ture, mais trop fade, que la 
compote d'oignon, pourtant 
bien faite, ne réveillait pas. Le 
pain de la corbeille est, heureu­
sement, l'un des meilleurs of­
ferts sur nos tables de restau­
rants. 

Le chèvre chaud, si l'on en 
juge par l'engouement avec le­

quel les restaurateurs le propo­
sent, pourrait servir de trem­
plin à notre fromagerie caprine. 
Celui-là était modestement ser­
vi, sur un toast tendre et cro­
quant, sur une belle effilochée 
de salade. Le fromage ne pré­
tendait pas être du Crottin. 
C'était un honnête fromage. 

Le boeuf bourguignon, plat 
généreux et savoureux, a mal­
heureusement disparu de nos 
tables. Le Monthélie le propose. 
Mais ce n'était pas un bourgui­
gnon classique. C'était une ver­
sion, sans petits oignons, faite 
d'une viande à fibres beaucoup 
trop longues et qui donnait 
l'impression d'être trop cuite. 
Cependant, la saveur particu­
lière que donne la cuisson dans 
une sauce qui a du caractère, se 

retrouvait. La portion était gé­
néreuse, la viande entourée de 
pommes de terre vapeur et de 
haricots verts. De gros haricots 
verts, bien préparés, qui corres­
pondaient à la nature du plat. 

Le confit de canard est bon 
toute l'année, mais surtout 
quand le froid donne l'excuse 
pour consommer du gras. Les 
pommes de terre étaient «sarla-
daises», c'est à dire cuites dans 
la graisse, coupées en fines tran­
ches, dorées, bien imprégnées, 
saupoudrées de persil, fleurant 
l'ail. La cuisse de canard avait 
été bien réchauffée pour que la 
peau croustille et que la chair, 
un peu sèche cependant, soit sa­
voureuse. Une salade verte ac­
compagnait ce plat. 

Au dessert, le nougat glacé 
était moins bien réussi que la 
mousse au chocolat, noire et 
fondante. 

LE MONTHÉLIE 
1187. avenue Van Horne 
Outremont 
277-4499 
Ouverture: Du mardi au vendredi, de 
11H30 a I3h30. Du mardi au samedi, de 
18hâ21h. 

Terrine maison 
Chèvre chaud sur toast 
Confit de canard, pommes a la sarladaise 
Boeuf bourguignon 
Nougat glace 
Mousse au chocolat 
Cafés 
Menu pour deux, avant vin. taxes et servi­
ce: 43.25$ 
Table dhôte: 15.50$ 

A L ' A F F I C H E C E T T E S E M A I N E 

SUITE DE LA PAGE E18 

LES BEAUX ESPRITS (2073. St-Denis) - Auj. et 
dem. 22 h 30. The Crooks. 
LA BOÎTE À MARIUS (5885. Papineau) • Au)., 
des 21 h 30. Denis Deguire et Jean Cauvreault. 
LES RETROUVAILLES (1709. St-Denis) • Auj.. 

> 20 h 30. Nekstep. 
J GRAND CAFÉ (1720. St-Denis) - Auj.. des 22 h;, 
k groupe 6 AM. 
! BIDDLES (2060. Aylmer) • Auj.. de 18 h a 21 h 
. 30 Trio Billv Georgette; des 22 h. Richard Parris; 
• dem.. de 18 h 45 a 23 h 45. Roy Patterson. 
! P'TIT BAR (3451. St-Denis) • Auj.. Rocky Choui-
i nard; dem.. Jacques Rochon: des 21 h. 
; BISTRO TIMÉNÈS (4857. Ave. du Parc) • Auj.. 
» des 21 h 30. Paul Johnston. Steve Johnston et 
t Adam Broughton. 
î CHAR-B-0UE (1476. Crescent) • Auj.. des 21 h. 
i Bang Bang Maxwell. 

BALATTOU (4362. StLaurent) • Dem.. 22 h;, 
groupe Roro de Haiti. 

Cuisine 
Indienne 

mm 
Rfe . i 270-7402 
5125. boul. St-Laurent 
(coin av. Lauher) 

JAILH0USE ROCK CAFÉ (30. Mont-Royal o ) • 
Auj.. Cell. Change of Heart et Bite; dem. et lun.. 
Mathieu Cormier. Yves Nadeau et Phillipe Keyser: 
des 21 h. 
STATION 10 (2071. Ste-Cathenne o.) • Aui Bo-
komaru: dem.. Anonymus: des 21 h. MAISON 
CHAPMAN (8225. St-Hubert) - Auj.. des 19 h. 
Louise et Erik. 
BISTRO LA CAVE DU ST-GABRIEL (424. St-
Gabriel) • Auj.. 21 h 30, Guy Perreault et Denis 
Rainville. 
LE NEW ORLEANS (1225. St-Laurent) - Auj.. 
20 h. soirée rockn roll des années 60. 
AUBERGE LE VIEUX SAINT-GABRIEL (426. 
Saint-Gabriel) • Auj.. des 19 h. «L'Etoffe et la Den­
telle», de Josée Plourde. 
LE JARDIN DU BARON FOU (5020. Notre-
Dame e.. tel. 257-0555) • «Les aventures du Ba­
ron* (souper-spectacle): de 19 h 30 a minuit. 
LA MAISON HANTÉE (1037. Bleury. tel. 878-
3555) - «La Maison Hantee- (souper-spectacle): de 
19 h 30 a minuit. 
CHATEAUNEUF (3655. autoroute des Lauren-
tides. Laval) - Mar.. 20 h. soirée de comédie avec 
Danny Poulin, Jean-Marie Corbeil. Judith Taillefer 
et Eric Trudel. THÉÂTRE DU VIEUX-TERRE-
BONNE • Dem.. 20 h 30. Marie-Lise Pilotte. 

j£e Mavtoche 

MUSIQUE 

MAGASIN OGILVY (Salle Tudor) - Auj.. 14 h. 
Orchestre a cordes du Conservatoire. Dir. Ray­
mond Dessaints. Oeuvres de Mozart. Telemann, 
Bach. Mendelssohn. Arensky et Tchaïkovsky. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL • Auj. 17 h. 
Gerald Wheeler, organiste. Oeuvres de Beetho­
ven. Dem.. 19 h. Cathedral Singers. «Vêpres» 
(Rachmaninov). oeuvres de Palestrina et Bach. 
Mer.. 12 h 30. Erik Reinart, organiste. Oeuvres de 
Bach et Reubke. 
CHAPELLE HISTORIOUE DU BON-PAS­
TEUR • Auj.. 20 h. et dem.. 15 h 30. «O Fortuna». 
Ensemble Anonymus. Mar., 20 h. Duo de guitares 
Polidori-Rabhi. Mer.. 20 h, Denis Bonenfant. cla­
veciniste: oeuvres de Farnaby et Bach, et Sherri 
Jarosiewicz. soprano: oeuvres de Debussy et 
Strauss. Jeu.. 20 h. Yves G. Préfontaine, claveci­
niste. Oeuvres de Couperin : 25e. 26e et 27e Or­
dres. 

UNIVERSITÉ McGILL (Redpath Hall) • Auj., 20 
h. Ensemble An on. Oeuvres de Bach. Dem.. 15 h. 
Trio de jazz Jan Jarczyk, Vladimir Landsman et 

Biaise Magniere. violonistes, Douglas McNabney. 
altiste, et Antonio Lysy. violoncelliste. • Concerts 
gratuits: mer. et jeu., 20 h, Ensembles de musi­
que de chambre de McGill; von.. 12 h 15, Jeffrey 
Reusing, organiste. 
PLACE DES ARTS (Piano Nobile) - Dem.. 11 h.. 
Trio de clarinettes Amadi. «Sons et brioches*. 

HÔTEL DE VILLE DE LACHINE (1800. boul. 
Saint-Joseph) - Dem.. 15 h. Éric Brisson et Jimmy 
Briere. pianistes, et Dominique Blier. soprano. 
Entrée libre. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH - Dem.. 15 h 30. 
Raymond Daveluy. organiste. 
COLLÈGE RACHEL (310 e.. Rachel) • Dem.. 16 
h 30. Les Petits Violons. Oeuvres de Telemann. 
Bach. Mozart, Brahms. 

ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE (Chapelle. 
4230. Drolet) - Dem.. 17 h, Luc Beausejour. clave­
ciniste. Oeuvres de Arcuri, Kuhnau et Bach. • Spi-
rituart». 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Salle Claude-
Champagne) - Dem.. 20 h. Les Violons du Roy et 
la Chapelle de Ouébec. Dir. Bernard Labadie. Hen­
riette Schellenberg. soprano, Jennifer Lane. mez-
zo-soprano, Benjamin Butterfield. ténor, et Na-
thaniel Watson, baryton. «Messe en si mineur» 
(Bach). Pro Musica. 

ÉGLISE SAINT-MARC (Rosemont) • Dem.. 20 
h. Orchestre a cordes du Conservatoire. Dir. Ray­
mond Dessaints. Oeuvres de Elgar, Mozart et Vi­
valdi. 
UNIVERSITÉ CONCORDIA - Lun.. 17 h. Con-
cordia Chamber Choir. Dir. Marie-Claude Des lo­
ges. 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Lun.. 20 h. h/o Pogorelich. pianiste. 12 Sonates 
(Scarlatti). Capriccio op. 76 no 1 et Intermezzo 
op. 118 no 2 (Brahms). Sonate en si mineur 
(Liszt). 

PLACE DES ARTS (Salle Mafconneuve) • Lun.. 
20 h. Orchestre de chambre McGill. Dir. Alexan-
der Brott. Anton Kuerti, pianiste. Oeuvres de 
Beethoven : Ouverture «Corioian-, Concerto 
pour piano no 2 et Symphonie no 2. 

ÉGLISE SAINT-JOSEPH (Mont-Royal) - Lun.. 
20 h. Orchestre symphonique et Choeur de Mont-
Royal. Dir. Jacques Faubert et Jean-François Gau­
thier. Symphonie no 40 (Mozart) et «Requiem» 
(Fauré). 

OLO BRICK CHURCH (Brome-Ouest) - Auj.. 20 
h. et dem.. 15 h. Nouvel Ensemble Moderne. Dir. 
Lorraine Vaillancourt. Oeuvres de Gougeon, Bou­
chard. Kagd. Vivier et Garant. Entrée libre. 

L - R L E ROYER 
~ VIEUX MONTRÉAL 

S TABLE D'HÔTE 
3 TOUS LES SOIRS 
n de 9,05 $412,05$ 

Entrée • plat principal • de itert • café 
2, rue Le Royer 8 7 6 - 1 3 8 6 

S 
C4 

Fine Cuisine Italienne 
mlm charme d'une 
bonne table à prix 

raisonnable" 
1999, boul. Henri-Bourassa Est 
Fermé le lundi R é * . : 3 8 3 - 4 6 0 3 

B U F F E T 
RÔTI DE 
BOEUF 

Z : e t 1 2 ; » 
sam. 

AVEC 
CHANSONNIER 

R e s t a u r a n t 
llfl h is tor ique 

BRUNCH 
D I S SUCRES 

Dimanche 

-f 2 9 9 $ 
Enfants: 50% 
AVEC MAGICIEN 

Cutiin» fronçait* 
(aile par les patrons 

Pour les omolcvrs de poisson, 
spécialité: poêlée de perchaudes 
Vos hôtePolrice e* 
Jean-Claude Dommange 

Y 2098, rue Jean-Talon (angU w. de Uwrûrj 
T U . : 725-9077 

L A CAMPAGNOLA 

Cuisine italienne recherchée 

Ouvert le 
dimanche 

• Knere° effares 
12h à 1S h 

•Table d'hôte 
exceptionnelle 

Cuisine espagnole typique 
Spectacle flamenco 
les vendredis et samedis 
Ouvert le dimanche 

s à compter de 17 h 

-3458, avenue du Parc. 844-0558 
(Coin Sherbrooke) 

866*3234 1229. rue de là Montagne 

Restaurant D Campai! Cuisine Italienne 
Ex'ste depuis 18 ans 

Tabla d'hôte du jour à 
partir de 10,50$ 

ch. de la Côte-des-Neige» 
735-6394 ^ 

>35-315 Sti'XfmtfT*fttgr»tulaprél17h 

FONDUES . CBÊPES . PATES . 
STEAKS . FIUITS IE MEI 

3 Le vrai restaurant de quartier." 
F. Kefler, La Prmtm 

Table d'hôte midi et soir 
Bières importées 

Facilité de stationnement 
3971. HOCHELAGA Res : 257-9274 

R e s t a u r a n t ] 

1854896. A31 1A354H2 -

DIMANCHE SOIR SPÉCIAL Â6E D'OR 
i BUFFET 8 m 

avec accordéoniste 
295 , rue St-Charles Ouest 
Longueuil (3 min. à l'est du pont J. -C ) 

677 6378 

*JIUUMUAL Table d'hôte du soir à partir de 
1 5 5 0 S 

5lâ4.HENRI-BCURASSAEéT 
MONTRÉAL-NORD 

3 2 1 - 7 3 0 7 

; 

I 

Nouvel lement ouvert 
RESTAURANT 

Çreat 
Cutsh» t>d*nn* 

25 % de rabais 
£ sur présentation de cette annonce. 

Valide jusqu'au 8 avril. 
5 Buffet du midi 6,95 $ 
Choix de 12 variétés - Brunch du dimanche 
Rés.: 273-6515 - 5263. St-Laurent 

i«f \ \ SPCCI1UUS M1R0CAINES ftUTHEITIQOES 
I4nn«rfni - i OiNSCUSES DU VENTRE EN SPECTACLE 
w n n s a e j a ^ NOUVEAU CRIS EST ARRIVE. 

Du mercredi au vendredi 
BUFFET POUR LE LUNCH 
Le soir, choix de 5 tables d'hôte Quand c'est bon, y'a pas meilleur! 
3464. rue Si-Denis — Ouvert tous les soirs 

de 17 h 30 a minu»t . • 
lundi nu vendredi de 11 h 30 a 14 h «Buffet' 

Stationnement — Tel . ; 282-0359 

à Montréal 

au CUISINE PORTUGAISE DINER L U S O F O N O d e m i d i a 15 heures 
SOUPER CALA AVEC VIN 

FADOS et DANSE, J64 SOIRS! 
Park. prive sur Cité-Park 

boul. St-Laurent, nord de St-P.iul 

11.1. rue Saint-Paul est 861-4562 
Stationnement Fax:878-4764 

Cuisines Italienne et Française 

Un rendez-vous avant 
comme après... 
le spectacle! 

1 1 4 5 , r u * d e Bull S on 
861-8122 Fermé le dimanche 

./»rV»Aiin f ^t• 

Table 
d'hôte 

pour 2 pers. 
28,95$ 

Haute cuisine Indienne 

5Q!4. av. du Parc Tél.: 270-6923 

fcKutes 

j B r u n c M o u s i 
lesTdimancKes] 

Adultes 1 

Enfants'! 

[Fine enlâlne Italienne •«•d'hôtel 
[tttOffttl •1 

Autoroute 10, sortie 29 
486, Ire Rue, Richelieu 

Tél.: (514) 658-6889 

BRUNCH DU DIMANCHE 

avec côte de boeuf, 
de 10 h à 15 h. V R ^ T A U I A N T 

Grand choix de meta. V> ^ 

12,95$ Enfant 6,95 $ ^ 

D I N E T Ô T 

1) Saumon frais 
2) Steak au poivre 
3) 1/2 Ib de crevettes 

soupe, 
salade, 
dessort. 9,95 $ 

S * * Q Q t D ' o u i P (Vieux Montréal) Té l . : 866-3175 
J y - r d U I E . Stationnement à rauièie après 17 h 

La famille du Joli Moulin a décidé 
de combattre la récession. 

Prix cour DEMI-PRIX 

Lundi Surf n turf 25,05 $ 
Mardi Assiette Bluenose 28,95 $ 

DEPUIS 1971 

Ces plats sont 
accompagnés d'une 

soupe ou d'une salade 
panachée et de nz. 

Mercredi Assiette du marinier 20,95 0 
Jeudi Assiette le Joli Moulin 20,05 0 
Vendredi Assiette du pêcheur 20,95 $ 
Samedi Assiette du capitaine 
Dimanche Assiette Neptune 

12,95 $ 
14.95$ 
14.45$ 
14,45$ 
14.45$ 

29.95$- 14,95$ 
25.95 $ - 14.45$ 

MENU POUR TQU8 LES JOURS 
POTAGE ou SALADE 
FILET DE TRUITE fraîche 
servi avec légumes A „ A 

et pommes de terre 5f ,95 $ 

LANGOUSTINES ISLANDAISES 
servies avec riz 16 ,95 $ 

TABLE D'HÔTE 
de 5,95 $ à 9.95 $ le midi 

et de 13.95 $ à 21,95 $ le soir 

5780, rue Storferooke Est, coin boul. Laccrtfâre 

Réservations: 254-2125 

C O L E E D T MflQRMfU 

rTAUA.NO 

5 

TABLE D'HÔTE LE MIDI 
À PARTIR DE 4,95 $ 

LE SOIR À PARTIR DE 7,95 $ 

(T. 

UN RESTAURANT AVEC UNE 
CUISINE ET UNE ATMOSPHÈRE 

AUTHENTIQUES 
FERMÉ LE DIMANCHE 

VIN MAISON AU PRIX  
DE LA R É G I E 

1235, PU8 JEAN-TALON L 
réservations 2 7 1 - 3 8 9 0 

MétroJean-Talon 

| BAR - RESTAURANT - TRAITEUR | 

| SOUPER DANSANT | 
• LE VENDREDI ET I 
i î.E SAMEDI 

I 

801. DE MAISONNEUVE OUEST 
STATIONNEMENT INTÉRIEUR 

1914323-320 8 4 9 - 6 3 3 1 

6. 

• * -K * -K * 

* Souper, Spectacle et Danse * 

• 1 9 . 5 0 $ I 

^ Dë |â f ine cu is ine dt ins une a m b i a n c e un ique ^ 

D è s 2 2 h poLir toLis 
* . Redécouvrez 

i A IVAmbapa 
V Tous ' I es so i f s avec nos d a n s e u r s d u Brés i l • 

Saumon de l'Atlantique sauce 
hollandaise 
Feuilleté de pétoncles au poivre 
rose 
Crevettes grillées à l'ail 
Médaillon de veau Bordelais 
Combiné de crevettes, 
pétoncles etscampi 
Combiné de scampi. 
crevettes et cuisses de 
grenouilles 
Filet mignon au poivre vert et 
crevettes 
Tournedos au poivre vert 
Filet d'agneau aux herbes de 
Provence 
Rôti de boeuf au jus 
Suprême de poulet au Grand 
Marnier 
Cervelle de veau grenobloise 

LE 
BRUNCH 

M E X I Q U E 

S O C I E T E 
c a f é 

1415, rùcdç ki Moji(ii)>iK' 
9S7-S16X* 

IIOTKI. \<)<;i!K 
Le Château Champlain 

12. 12$ 

* * 1 4 5 4 , ruo P w l ALEXANDRE 2 8 8 - 5 I 0 5 M • 

T 

Inclus: soupe ou salade, pain maison 
chaud et légumes (rais du marché. 

Le Bordelais 
1000, boul. Gouin 0. 

(juste à l'est du boul. de l'Acadie) 
Tél.: 337-3540 Fermé le lundi 

Salle de banquet 
• Mariage «Anniversaire • Etc. 

Le Chambertin 
k Pointe-Claire 

^ (Danse le vendredi et le samedi) 
i Tél.: 605-0620 
f , Fermé le dimanche 

S P É C I A L D E S C A M P I G É A N T S SEULEMENT 1 4 , 9 5 ^ 

Tous les jours - Délicieux, exquis C 9 5 S 
i£ÎS&> D Î N E R D E G E N S D ' A F F A I R E S à partir te D , 

café Soupe, 

F E S T I V A L DE M O U L E S À V O L O N T É 
I A k A F D Avec un plat de 1 Wm*-\. I T l b l V I l i n r f i «nir mardi en Lundi soie mardi soir, mercredi so'.r 

u spécialiste desfruits d. * MENU SPÉCIAL POUR ENFANT (tous les jours) 
à Montréal Plat, boisson, dessert (Spécial mars 1993) 

1er étage seulement 1 0 6 5 f Papineau (coin René-Lévesque Est) 

2 9 9 $ 

10IMOO-32O J Stationnement gratuit 522-288 

http://rTAUA.NO
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• à 

assortiments «Les Classiques 
de la S.A.Q. et de nombreux billets de 
spectacles et des disques compacts de 
vos artistes préférés. 

F if 
•H 

r ;» 

Complétez le coupon ci-dessous en y inscrivant 3, 6 ou 9 pièces entendues sur 
M _ * 

i « . , . __ . _ _ _ ___ j ; ^  

les ondes de CITÉ ROCK • DÉTENTE 107 ,3 FM entre 9 h 0 0 et 17H00 

C'EST TOUT! 'attente près one. Trois piges par 
jour, du lundi au vendredi, du 1er mars au 16 avril. 

T . « 
M-

VOUS _ 
INSTANTANÉMENT s 

^ • ra» ' IL* 

3 CHANSONS: * JE) 

Des billets de spectacles, des disques compacts 

de vos artistes préférés. 
i 

: I 
6 CHANSONS: 

S.A.Q 

_ ______ . . 

If m 

9 CHANSONS 

Des voyages pour 

deux personnes 

sous le 

COUPON DE PARTICIPATION (les reproductions mécaniques ne sont pas acceptées) 

i Pièce ou artiste/Jour et heure Pièce ou artiste/Jour et heure 

I. Etes-vous du type: «Je suis très occupé(e), mais j'ai pu retenir 3 pièces?» 

Pièce ou artiste/Jour et heure 

i. 2. 3 . 

II. Ou plutôt «Trop facile, j'en ai retenu 6, aurais-je un plus gros prix?» 

4. 5 . 6. 

III. À moins que vous soyez du type: «Sans blague... pour 3 autres pièces, je peux gagner un voyage au soleil.» 

7. 8. 

Faites parvenir à : 

R O C K • DÉTENTE 

C.P- 107, Succursale B 
Montréal H3B 3J5 

(Règlements disponibles à la station.) 

Nom: 
Adresse: 

Code Postal: 

BL: (rés.) 

Date d'anniversaire: 

__(bur.)J 

I 
I 
I 


